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Note au lecteur 

Ce document est le Plan directeur de 
mise en valeur et de développement des 
îles Sainte-Hélène et Notre-Dame .. le 
parc des Îles. 

Ce plan directeur intègre la majeure 
p{{ltie du document "Grandes 
orientations et Plan d'action», adopté 
pal' l'Administration municipale en 
janvier 1990, actualisé en relation avec 
l'évolution du dossier. De nouvelles 
études réalisées au cours des trois 
dernières années et la mise en oeuvre de 
certains projets prioritaires nous 
permettent de préciser certains 
concepts, de compléter différentes 
sections du document et d'introduire de 
nouvelles perceptions de 
l'aménagement. 

Veuillez noter que les esquisses sont 
présentées à titre d'illustration et sont 
sujettes à être modifiées lors de la mise 
en oeuvre des différents projets. 

La Cité du Havre, la presqu'île à l'est de 
l'autoroute Bonaventure abritant 
Habitat 67 et plusieurs équipements 
publics, 17 'est pas incluse au territoire 
faisant l'objet de ce plan directeur. 
ToutejiJis, étant donné l'étroit lien 
bistorique, physique et fonctionnel qui 
l'unit aux Îles, la possibilité est avancée 
dans ce document, d'inclure les espaces 
publics de la Cité du Havre au parc des 
Îles et des propositions sont avancées 
toucbant ce secteur. Il s'agit du parc de 
la Cité du Havre situé à la pointe de la 
presqu'île et une }ilture esplanade SUI' 

l'avenue Pierre-Dupuy. 

Les directions cardinales dans ce 
document sont celles de l'usage commun 
des Montréalais(es), qui fait que le 
boulevard Saint-Laurent est nord-sud. 
La réalité géographique est très 
différente. 



• 
Chères concitoyennes, 

Chers concitoyens, 

Ancrées à quelques enca­

blures du centre-ville de Mont­

réal, au coeur du fleuve qui a 

engendré l'Amérique, les îles 

Sainte-Hélène et Notre-Dame 

occupent üne place stratégique 

dans le développement de la 

métropole. 

L'histoire , autant que la 

nature, a modelé les Îles pour en faire un lieu 

symbolique où se sont incarnés et s'incarnent 

toujours les préoccupations et les désirs 

profonds de notre collectivité . À l'occasion de 

l'Exposition universelle de 1967, elles auront vu 

naître notre désir d'ouverture sur le monde. 

Aujourd'hui que nous sommes préoccupés par la 

protection de notre environnement, elles 

Lettre du 
. 

mal r e 

constituent le creuset dans 

lequel nous pouvons élaborer 

un moàèle de développement 

durable. 

Voilà le cadre de référence 

dans lequel il faut situer ce Plan 

directeur de mise en valeur et 

de développement du parc des 

Îles que je suis fier de vous 

présenter. 

Montréal possède, main­

tenant, un instrument de premier ordre pour 

redonner tout son lustre à l'uùe de ses images 

emblématiques les plus riches. 

Le maire de Montréal, 

Jean Doré 
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Après la fermeture de 

Terre des Hommes, en 1981, le 

destin des îles Sainte-Hélène et 

Notre-Dame est apparu problé­

matique. Pendant trop long­

temps, le développement de ce 

site incomparable s'était fait de 

façon morcelée et sans vision 

d'ensemble. La démolition de 

certains pavillons de l'Expo 67 

avait laissé des secteurs entiers 

à l'abandon. De plus, tel quel , 

l'aménagement ne permettait 

pas de tirer parti de l'extraordinaire richesse 

que représente l'omniprésence du fleuve 

Saint-Laurent. Au cours des années, quelques 

initiatives ponctuelles avaient certes permis 

d'apporter des améliorations au site sans, 

"toutefois, parvenir à donner à celui-ci une per­

sonnalité cohérente et achevée, à la mesure de 

son immense potentiel. À la fin des années 80, 

il apparaissait évident que des opérations à la 

pièce ne suffiraient pas à redresser la situation. 

C'est pourquoi, en 1988, la Ville décidait de 

procéder à certaines études et consultations 

publiques qui ont permis l'élaboration du 

présent Plan directeur de mise en valeur et de 

développement du parc des Îles. 

Parallèlement à la poursuite de cette 

réflexion en profondeur, l'Administration 

municipale donnait le feu vert à certaines 

interveùtions sur le terrain. La première phase 

de mise en oeuvre du plan directeur est donc 

déjà presque complétée. La Ville de Montréal et 

ses partenaires ont ainsi veillé à la réalisation de 

plusieurs projets d 'envergure dont 

l'aménagement de la plage des Îles et la 

transformation de la pointe sud-ouest de l'île 

Préface 

Sainte-Hélène en espace vert. 

D'ici 1994, d 'autres projets 
\ 

devraient voir le jour comme 

l'implantation, dans la 

Biosphère, d'un centre de veille 

envirOlmementale . • 

Le choix que nous avons 

fait de nous référer, doréna­

vant, à l'appellation «parc des 

Îles» pour définir l'ensemble 

formé des Îles Sainte-Hélène et 

Notre-Dame, exprime bien la 

volonté de l'Administration municipale de faire 

de ces Îles un tout indissocié, la plaque 

tournante du réseau des espaces verts et des 

espaces bleus qui englobe les deux rives du 

fleuve . 

Adopté par le Conseil municipal, le 5 avril 

1993, le plan de mise en valeur et de dévelop­

pement du parc des Îles compte maintenant 

parmi les outils de planification dont la Ville s'est 

dotée, au cours des dernières almées, tels que le 

Plan d'urbanisme, le Plan de mise en valeur du 

mont Royal et le Cadre de référence pour le 

développement et la mise en valeur des espaces 

libres de Montréal. 

André Lavallée 

Membre élu Comité exécutif de la Ville de Montréal 

Responsable de l'aménagement, 

du développement urbain et 

du développement communautaire 
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Démarche de planification et de consultation 

Au début de 1988, l'Administration 
municipale prenait l'initiative de 
"réaliser un plan directeur pour le 
développement du potentiel culturel, 
récréologique, touristiqne et 
économique des îles Sainte-Hélène et 
Notre-Dame». 

1988 

Une série d'études est réalisée afin de 
mieux connaître la situation actuelle et 
d'évaluer le potentiel de développement 
des Îles. 

En octobre, un appel d'idées lancé 
auprès de la population donne lieu à la 
présentation de 232 mémoires, 
proposant de: 
• conserver le caractère public 

des Île,~ 
répondre aux besoins culturels, 
sportifS et récréatifS de la 
population. 

En novembre, des tables rondes 
regroupant les représentants d'orga­
nismes de divers milieux, proposent de: 

• 

consacrer le site comme lieu 
public et mettre en valeur ses 
qualités naturelles; 
choisir les thèmes de la verdure 
et de l'eau; 
desservir prioritairement les 
besoins locaux sans oublier la 
dimension touristique. 

De décembre 1988 à août 1989, un 
comité d'orientation, composé d'une 
quinzaine de personnes issues des 
milieux municipal, paramuniciPal, 
universitaire et de l'entreprise privée, 
se réunit une vingtaine de fois pour 
élaborer les grandes orientations du 
plan de développement des Îles en 
fonction des résultats des différentes 
activités de consultation et des études 
d'experts-conseils. 

1989 

En janvier, des sondages menés auprès 
des populations locale et régionale 
indiquent qu'en général elles souhaitent 
que les Îles soient développées de 
manière à: 

• 

• 

répondre en priorité aux besoins 
des résidents de Montréal et 
privilégier princiPalement les 
familles; 
aménager un parc naturel de 
détente, de pratique d'activités de 
plein air et de découverte de la 
nature en offrant une gamme 
variée d'activités. 

Les "Orientations générales 
préliminaires» sont publiées en juin 
1989 et sont présentées au public à un 
stand de renseignements aménagé 
pendant l'été 1989 aux abords du métro 
de l'île Sainte-Hélène. 

En juin, un forum regroupant princi­
palement les participants aux tables 
rondes, endosse les "Orientations 
générales préliminaires» qui visent 
à: 

• 

• 

créer des pôles d'activité intégrés à 
un vaste espace public vert et bleu; 
adopter l'eau comme élément 
unificateur de l'aménagement et 
développer le site selon les 
principes du développement 
durable. 

La poursuite des études permet de 
bonifier et de préciser les orientations 
ainsi que le programme d'intervention 
qui en découle. 

La Ville commence les travaux 
d'aménagement d'une plage publique, la 
première réalisation d'une série de 
projets s'inscrivant dans la nouvelle 
vision de développement des Îles. 

1990 

Le document "Grandes orientations 
et Plan d'action» est approuvé par le 
Comité exécutif de la Ville en janvier 
1990. 

L'essentiel des recommandations est 
incorporé au "Plan directeur 
d'aménagement et de dévelop­
pement de l'arrondissement Ville­
Marie», lequel fait l'objet d'une étude 
publique par le Comité-conseil 
d'arrondissement et est adopté en 
octobre 1990. 

L'Administration municipale s'efforce de 
trouver le financement nécessaire à la 
mise en oeuvre de la première phase du 
plan d'action. C'est ainsi qu'un budget 
global de 88 M$ est identifié, regroupant 
principalement les contributions 
financières du gouvernement fédéral et 
de la Ville de Montréal En parallèle, le 
plan d'aménagement détaillé du secteur 
onest de l'île Sainte-Hélène est élaboré. 

La nouvelle plage est ouverte. 

1991 

En janvier, le maire de Montréal, 
Monsieurjean Doré, dévoile une série de 
projets s'inscrivant dans la première 
phase du projet de développement 
du parc des Îles et les travaux 
commencent. 

1992 

Le 17 juillet, le Maire et le Premier 
ministre monsieur Brian Mulroney 
inaugurent officiellement le parc des Îles 
et dévoilent la pointe sud-ouest de l'île 
Sainte-Hélène nouvellement aménagée, 
alors que les travaux de transformation 
de la Biospbère sont enclenchés. 
En décembre, la Ville et Loto-Québec 
annoncent la transfonnation de l'ancien 
pavillon de la France en casino. 



• 
Introduction 

La montagne et le. fleuve .. . Ces deux ~léments ont toujours 
identifié Montréal, aussi bien géographiquement que symboli­

quement. Vers la fin du siècle dernier, l'administration municipale 

décidait de préserver une partie importante du mont Royal pour 

créer un des grands parcs urbains d'Amérique. A peu pr~s à la 

même époque, l'île Sainte-Hélène devenait parc public , un lieu 

d'évasion au beau milieu du fleuve dont plusieurs générations de 

Montréalais (es) ont agréablement tirés profit. 

Un siècle plus tard, l'administration municipale entend 

poursuivre, dans le même esprit, l'aménagement du parc d~s Îles, 

nouveau nom des îles Sainte-Hélène et Notre-Dame, pour en faire 

un endroit prestigieux et significatif. Couvrant 268 hectares, ce 

parc est le plus grand de la ville de MontréaL Situé au coeur de la 

métropole et desservi par le métro, il offre une vue saisissante sur 

le centre-ville tout en créant un lien très intime avec le fleuve 

Saint-Laurent. 

La vision exprimée dans ce plan directeur propose de 

concilier lé calme et la quiétude d'un espace vert avec l'animation 

engendrée par des équipements récréotouristiques d'envergure, 

comptant parmi les plus importants du Québec. 

Composé de cinq chapitres, il débute par une mise en 

situation qui situe les Îles dans leur contexte historique et 

géographique, les décrit et fait ressortir les principaux éléments 

de la problématique de leur mise en valeur. Les chapitres qui 

suivent présentent une vision à long terme de l'avenir des Îles et 

proposent différentes mesures d'aménagement et de dévelop­

pement qui mèneront à l'atteinte des objectifs fixés. Finalement, 

le cinquième chapitre présente la stratégie de mise en oeuvre 

poursuivie et la liste des interventions retenues selon deux 

échéanciers traduisant des visions à court et à long terme. 

1 





• 
La mise en situation 

De forteresse militaire à grand parc public, 

l'Île Sainte-Hélène devient avec lile Notre-Dame, 

un site d'événements internationaux. La 

situation géographique et la reconnaissance des 

Îles comme pôle touristique consolident 'leur 

rôle d'espace vert ouvert sur le fleuve. Ponctué 

de nombreux équipements et pavillons, le site 

subit les contraintes liées à son insularité. 

L'aménagement des Îles reste à compléter afin 

qu'elles puissent développer pleinement leur 

potentiel. 

3 



La signification historique du site découle, entre 
autres, d'événements tels que l'Expo 67. 

1.1 Une signification ancrée dans l'histoire 

Le présent et l'avenir des Îles sont conditionnés par 

leur histoire de trois façons: 

elles constituent un lieu historique d'une 

importance majeure, depuis les débuts de la colonie 

jusqu'aux grands événements internationaux 

contemporains; 
• elles agissent, depuis nombre d'années, comme un 

lieu d'évasion, à cause de leur situation parliculière 

au milieu du grand fleuve; 
elles nous lèguent un héritage patrimonial 

composé de nombreux témoins historiques. 

Un lieu historique: Attachés à l'histoire des Îles, les 

Montréalais (es) leur attribuent une signification toute particulière, 

hautement symbolique. 

C'est à l'île Sainte-Hélène que, lors de la capitulation de 1760 

devant les Anglais, Lévis ordonna à tous ses bataillons de brüler les 

drapeaux régimentaires. C'est là également que le gouverneur 

anglais Guy Carleton dut, en 1775, affronter des envahisseurs 

américains. À compter de 1820 environ, le lieu prit une grande 

importance stratégique pour la protection du pays. D'importantés 

installations militaires y furent érigées à cette fin. Plusieurs existent 

toujours et ont été restaurées. 

Plus récemment, remodelées de main d'homme pour leur plus 

grande partie, les Îles contribuèrent à l'image de marque de 

Montréal sur la scène internationale. Expo 67, dont le succès fut à 

la mesure de sa valeur, cristallisa l'attention mondiale. L'espace 

d'un été, plus de 50 millions de visiteurs parcoumrent les Îles, 

transformées en microcosme de la civilisation humaine. Vinrent 

ensuite les Jeux de la 21 e olympiade, pour lesquels on constmisit 

un bassin olympique dans l'île Notre-Dame, puis le Grand Prix du 

Canada de Formule 1, les Floralies internationales, les grandes 

expositions internationales au Palais de la Civilisation et le 

Concours international d'art pyrotechnique. Ces temps forts de la 

vie des Îles en font depuis plus de vingt ans la vitrine internationale 

de Montréal. 

4 



1611 
L'île Sainte-Hélène est ainsi nommée 
par Samuel de Champlain 

1657-1826 
Concession, ferme famille Le Moyne 

1818 
Achat de l'île par le gOllve1'llement 
britannique; construction. d'une 
citadelle 

Depuis 1874 
Utilisation comme parc public 

1885-1939 
'l1-aversiers régulie;'s 

1908 
Achat par la Ville de Montréal 

1930 
Ouve/ture-du pont Jacques -Cartier 

1936 
Aménagement par l'architecte paysagiste 
Fl'ederick Todd 

1963-67 
Élargissement de l'île Sainte-Hélène et 
création de l'île Notre-Dame 

1967 
Expo 67 - Exposition universelle 

1968-1981 
Exposition annuelle 

1976 
Aménagement du bassin pour les Jeux 
olJ'mpiques 

1978 
COl1stmction du circuit Gilles-Villeneuve 
pour le Glwld Prix du Canada 

5 

Dates importantes 

Vue de MOf/ tréal à pm1Îr de l'lie Sainte­
Hélène, peint en 1762 (ci-contre). 

La garnison de l'lie Sainte-Hélène en 1879 
(en bas à gauche). 

Le Montreal Swimmi1lg Club en 1877 
(en bas à droite). 

1980 
-Floralies internatio1lales dans 
l'île Notre-Dame 

1982 
Première Fête des neiges 

1985 
Premier Concours. international d'art 
pj'l"otechniqlle à La Ronde 

1985 
Inauglt1'ation du Palais de la Civilisation 

1988-1993 
Élaboration et mise en-oeuvre du Plan 
directeur du parc des Îles 



Déjà au XIX" siècle, l'île Sainte-Hélène constitue un 
lieu d'évasion, 

['histoire nous a légué des bâtiments intéressants 
tels que celui qui abrite le Restaurant Hélène de 
Champlain, 

Un lieu d'évasion: Les quelque cinquante années au cours 

desquelles les forces impériales ont été stationnées dans l'Île 

Sainte-Hélène ont constitué un véritable présage. Étant interdite à 

tous sauf aux invités officiels, et difficile d'accès, l'Île constituait 

une attraction mystérieuse et fascinante pour la majorité des 

Montréalais (es). Les rares visiteurs civils revenaient enchantés du 

site insulaire, de sa verdure, de son aspect sauvage, du fleuve ... et 

du refuge merveilleusement silencieux que l'Île constituait, loin de 

la suie, de la poussière et du bmit de la ville. 

C'est à compter de 1874 que l'Île Sainte-Hélène devint 

utilisable comme parc public, lieu privilégié de promenade et de 

pique-nique. Un traversier fut mis en fonction en 1885. L'endroit, 

premier parc public d'envergure destiné aux classes ouvrières, est 

rapidement devenu un lieu très animé. Depuis lors, une tradition 

d'usage s'est instituée graduellement, tradition consacrée par la 

réalisation du parc Hélène-De Champlain, entreprise en 1936 

selon les plans de l'architecte paysagiste Frederick Todd. On vient 

aux Îles pour leur charme, pour s'évader du quotidien, pour 

prendre contact avec la nature, pour voir, entendre et sentir le 

fleuve Saint-Laurent. Encore aujourd'hui, les activités et les 

aménagements qu'on y retrouve se distinguent nettement du 

milieu urbain. 

Un héritage: Ces événements, ces aménagements, ces 

traditions constituent l'héritage des Îles, un patrimoine à mettre 

en valeur. Le site est ponctué d'oeuvres architecturales 

témoignant de son rôle militaire d'antan ou rappelant l'Expo 67. 

L'intérêt patrimonial et archéologique du lieu apparaît majeur. Le 

parc Hélène-De Champlain (la partie centrale de l'île Sainte­

Hélène), dans ses éléments bâtis autant que paysagers, constitue 

également une pièce maîtresse de notre patrimoine collectif. 

6 
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CARTE DE L'ILE sn: HÉLÈNE 
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Cade de l'Île Saine-Hélène dessinée par] A. Crevier, 1876. 

181 8 

Jusqu'au début des années 60, les 
{imites de l'île Sainte-Hélène 
correspondaient à la partie centrale de 
l'Île telle qu'olila cOlZnaÎt aujom-d'buÎ. À 

l'ouest et à {'est de cette dernière se 
trouvaient deu:x autres petites Îles, 
nommées l'Île Verle et l'Île Ronde. 

C'est en 1963 que SOlit entrepris 
d'importants travaux de dragage en vue 
d'agrandir l'île Sainte-Hélène el de créer 
{'île Notre-Dame, en prévision de 
l'Exposition intel'l7atiol1ale de 1967. Ces 
anciennes Îles ont été profondément 
creusées pourprélever le matériel qui 
permit la création des digues délimitant 
le prolongement de l'Île Sainte-Hélène. 
L'espace entre les nouvelles digues et les 
anciennes 1'Îves des deux petites Îlesfitl 
rempli avec les produits d'excavation 
provenant de la construction du métro 
de Montréal et du dragage duJleuve. 

Un exploit 

Les coeurs évidés des anciennes Îles 
Verte et Ronde correspondent 
aujourd'hui au."C lacs des G)gnes et des 
Dauphins. La création de l'île Notre­
Dame, quant à elle, résulte 
principalement du dmgage des hauts­
fonds le long de la Voie maritime du 
Saint-Laurent et d'une Île àJleur d'eau: 
l'Île Moffat. Sa constl'l/ctionjilt 
complétée, à l'exemple de me Sainte­
Hélène, jJarle déblai du métro et le 
dragage du Jleuve. 



1.2 Le positionnement régional 

On oublie trop souvent que la région montréalaise se compose 

d 'un impressionnant archipel situé au milieu du fleuve Saint­

Laurent, à mi-chemin entre les Grands-Lacs et l'océan atlantique. 

Les Îles de Montréal et de Laval regroupent Th elles seules près du 

tiers de la population québécoise. Quant à elles, les Îles Sainte­

Hélène et Notre-Dame constituent l'une des composantes d'un 

chapelet de petites Îles sillonnant le fleuve jusqu'à Sorel. 

La situation métropolitaine: Offrant une charnière verte 

entre Montréal et la Rive-Sud, et situées au coeur d'un vaste réseau 

de navigation de plaisance, les Îles sont, par essence, un lieu 

d 'intérêt métropolitain. Situées en face du Vieux-Port et du centre­

ville, les Îles sont devant des zones en voie de transformation. Les 

berges montréalaises, encore récemment toutes dédiées à des 

fonctions industrielles et portuaires, accueilleront bientôt 

résidences, commerces et activités culturelles. Bordées sur leur 

flanc sud par la voie maritime du Saint-Laurent, les Îles côtoient 

l'important réseau d'espaces verts de la Rive-Sud composé 

principalement de la promenade René-Lévesque, du parc Marie­

Victorin et du parc des Îles-de-Boucherville. Ces espaces sont reliés 

entre eux par un vaste réseau de pistes cyclables et piétonnières 

auquel sont déjà partiellement intégrées les Îles Sainte-Hélène et 

Notre-Dame. 

Le cadre municipal: Les Îles Sainte-Hélène et Notre-Dame 

sont incluses' au territoire de la Ville de Montréal, aux limites des 

villes de Longueuil et de Saint-Lambert, toutes deux sises sur la rive 

sud du fleuve Saint-Laurent. Au niveau municipal, les Îles se situent 

à l'intérieur de l'arrondissement Ville-Marie, lequel s'étend du mont 

Royal aux Îles, et des rues Atwater à Amherst. 

La Ville de Montréal a élaboré une planification d'ensemble 

pour l'amélioration et le parachèvement de son réseau d'espaces 

publics qui distingue divers niveaux d'intervention 

complémentaires, notamment les parcs locaux et les lieux publics, 

les grands parcs d'arrondissement et d 'envergure régionale, les 

parcours récréatifs de promenade et de découverte (réseau vert et 

réseau des voies cyclables), les rives et plans d 'eau. Les Îles 

constiulent un grand parc d'envergure régionale. 

La plupart des grands parcs doivent faire l'objet de travaux 

importants pour les restaurer, pour en compléter l'aménagement 

ou encore pour améliorer leur accessibilité et leur intégration au 

milieu urbain avoisinant. Plusieurs de ces grands parcs ont fait 

l'objet de processus de planification particuliers. Il importe de 

valoriser la spécificité de chaque grand parc, de façon à constituer 

un réseau diversifié minimisant les redondances en termes 

8 

1 



La pointe sud-ouest de l'Île Sainte-Hélène 
en 1990, avant les travaux d'aménagement 
découlant de ce plan. 

d'équipements et d'activités. Par exemple, la situation unique cles 

Îles permet cI'offrir un accès privilégié au fleuve au coeur cie la 

plus forte concentration cie population cie la région métropo­

litaine. Par ailleurs, cette nécessité cI'intervenir concurremment 

clans plusieurs grancls parcs montréalais influencera éviclemment 

le rythme cI'intervention cie chacun cI'eux. 

Les Îles Sainte-Hélène et Notre-Dame forment également l'un 

cles cinq pôles touristiques montréalais reconnus pour leur force 

cI'attraction, comme cles clestinations cie choix et identifiés clans 

les guicles touristiques internationaux. Singulièrement, les Îles 

côtoient un autre pôle touristique de prestige, le Vieux-Montréal -

Vieux-Port. La très grancle concentration cie ces activités 

touristiques aux limites clu centre-ville constitue un atout enviable 

pour la Ville de Montréal. 

Enfin, une analyse clu rôle particulier que les Îles pourraient 

jouer clans le cadre cie ces plans et politiques municipales suggère 

que: 

les Îles soient utilisées principalement comme espace 

vert pour améliorer la qualité de vie, particulièrement au 

coeur de la ville, et pour aicler à soulager la grande 

pression d'utilisation que subissent les autres grands 

parcs centraux; 

• soit privilégié le rôle particulier qu'elles pourraient jouer 

comme fenêtre sur le fleuve et la ville; 

soit privilégié le rôle complémentaire et contrastant que 

les Îles et le mont Royal jouent en tant qu'éléments 

géographiques cléfinissant Montréal et en tant que grancls 

espaces libres aux deux limites clu centre-ville et au 

coeur de la métropole. 

9 



1.3 Les Îles aujourd'hui 

Le site couvre 268 hectares et se déploie sur quatre 

kilomètres cie long et sur une largeur maximale cI'un kilomètre. 

Chacune cles Îles occupe environ la même superficie. L'île Notre­

Dame se caractérise par sa forte proportion cie plans cI'eau, ceux-ci 

occupant plus cie 40 % cie sa surface. Les Îles sont reliées à 

Montréal et à la Rive-Sucl par le pont Jacques-Cartier et par la ligne 

4 du métro via la station Île-Sainte-Hélène. Le pont cie la Concorde 

unit l'île Sainte-Hélène à Montréal via la Cité clu Havre. Le pont cles 

Îles et la passerelle clu Cosmos relient les Îles entre elles. 

L'Île Sainte-Hélène présente le relief le plus accentué cles 

cieux, le mont Boullé s'élevant à 45,8 mètres au milieu cI'un espace 

naturel boisé, le parc Hélène-De Champlain (54 ha). L'île regroupe 

plusieurs équipements récréatifs et culturels importants tels que 

La Roncle (32 ha), le' relais nautique, les piscines clu pavillon cles 

Baigneurs, le théâtre cie La Pouclrière, le bâtiment cie l'Aquarium 

(fermé en 1992) et le musée Davicl M. Stewart au fort cie l'Île­

Sainte-Hélène. S'ajoutent à ces équipements cieux restaurants de 

grancle renommée, le Festin clu Gouverneur et l'Hélène de 

Champlain. On retrouve également quelques vestiges dispersés 

sur l'île, hérités de l'architecte paysagiste Frederick Todcl et cie 

l'Exposition universelle de 1967. Il s'agit cie la tour cie Lévis, de la 

Biosphère, cie la place des Nations et cie la sculpture 1'«Homme» 

d'Alexander Calder. L'île Sainte-Hélène est desservie par le métro 

avec sa station située clans la partie sud-ouest de l'île. Ce secteur 

de l'Île, abandonné en 1981, alors que l'on clécida cie clore les 

activités d'expositions annuelles sur le site, vient d'être réaménagé 

comme espace vert. 

L'île Notre-Dame est en bonne partie structurée autour de 

plans cI'eau et cie canaux qui s'intégraient à la trame aquatique de 

l'Expo 67. S'y sont ajoutés depuis, un bassin olympique de 

quelque deux kilomètres de long et ses dépendances, ainsi que le 

circuit Gilles-Villeneuve, qui s'étire sur presque toute la 

circonférence de l'Île. Les jardins des Floralies (assurant la 

pérennité cles Floralies internationales de 1980) et le centre du 

Bassin-Olympique font également partie des principales attractions 

permanentes de l'île. Le pavillon de la France(futur casino de 

Montréal), celui du Québec et une partie de celui du Canada 

représentent les principaux témoins de la tenue en ces lieux, de 

l'Expo 67. Une nouvelle plage et un pavillon pour les activités 

nautiques ont été aménagés en 1990 et 1991. 
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1. Plage des Îles /' / 
2. Clrclttt GtI/es-Vllleneuve / 
3. Garages du Grand Prix 
4. Centre des activités nautiques / 
5. Lac de l'île Notre-Dame ;;. 
6. Pavillon du Canada ../ 
7. Théâtre des Lilas /' 
8. Pavillon du Québec /' 
9. Pavillon de la France ~ 
10. Pavillon de lajamaïque ./' 
11. jardin des floralies V 
12. Pavillon Chrétien / 

nord 

imontréa~:i~d' 

~ géographique 

13. Bassin olymPique 
14. Voie maritime L / 
15. Bureaux de la SIND / 
16. QuartierdesathlètesL /" 
17. Mare au Diable /"' 
18. Pont d'Ex po Express -
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19. Cap-sur-mer ../ 

20. Relais nautiq~ 
21. LaRonde / 
22. Lac des Dauphins ../ 

23. Entrepôt 100 .--
24. Pontjacques-Cartiel: .,./ 
25. Ateliers des Îles /" 
26. Festin du Gouverneur ,r 
27. Fort de l'Île-Sainte-Hélène /'" 
28. Théâtre de la Poudrière ~ 
29. Tour De Lévis /' 
30. Plaine des jeu. x ~ 
31. Parc Hélène-De Champlain ~ 
32. Restaurant Hélène de ChamjJ/~in / 
33. Biosphère ~ 
34. Passerelle du Cosmos ,.....-

35,. Pavillon de la Corée ---
36. Métm île Sainte-Hélène ----
37. Piscines-Pavillon des Baigneurs 
38. Quai de la navette 
39. Belvédère des ltes 
40. PÇlrterre . ,.,..--

41. Pont des Îles 
42. Place des Nati~ns ~ 
43. Lac des Cygnes ~ 
44. Pont a la oncora 



Fréquentation par mois 

F M A M A o N D 

Fréquentation pal' mois 

La fréquentation: Pendant les années 70 et 80, les Îles ont 

été fréquentées par environ trois millions de visiteurs chaque 

année. En 1992, la fréquentation a augmenté à quatre millions. La 

Ronde est, de loin, la destination la plus populaire avec plus d'un 

million de visiteurs annuellement. Les événements majeurs tels 

que la Fête des neiges, et le Grand Prix du Canada de Formule 1 

attirent de nombreux visiteurs. La période estivale est la plus 

fréquentée de l'année; la saison hivernale connaît aussi une grande 

popularité. 

Les usagers des Îles proviennent principalement de la région 

métropolitaine. Néanmoins, La Ronde et le Grand Prix du Canada 

sont des attraits qui attirent un grand nombre de touristes chaque 

année. D'ailleurs, ils sont considérés parmi les plus importantes 

attractions touristiques du Québec. En tout, plus du quart des 

visiteurs des Îles provient de l'extérieur de la région montréalaise 

et cette clientèle touristique concentre ses visites en période 

estivale. 

La clientèle compte une proportion intéressante de retraités 

et d'étudiants. Les visiteurs de La Ronde sont généralement plus 

jeunes que la population moyenne tandis que ceux pour le reste 

du site sont plus âgés que la moyenne. La durée moyenne d'une 

visite est de six heures à La Ronde et de trois à quatre heures pour 

le reste du site. Plus de 80 % des visiteurs viennent pour un motif 

spécifique unique. 

Un sondage mené auprès de la population métropolitaine a 

révélé que la presque totalité de la population mobile se déplace 

vers les Îles à tous les deux ou trois ans alors que le tiers de 

l'ensemble de la population s'y rend au moins une fois chaque 

année. On y va d'abord avec des amis, ensuite en famille. 

Ailleurs 32% 

Extérieur 5% 

Québec 
15% 

Reste 
région 23% 

Rive sud 
15% 

Provenance des visiteurs 
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Ile de 
Montréal 
45% 

sondages 1988-92 

Évènements 31 % 

Fêtes 
Gounnandes 7% 

Fête des 
Neiges 6% 

Grand Prix 3 % 

International 
Benson & 

Hedges 8% 

Activités 
non-encadrées 
15% 

Autres 7% 

Répartition de la fi"équelltatio/Z annuelle 
de quatre millions de visiteurs en 1992 

Équipements 
majeurs 
50% 

1992 



SLDC 6% 

STCUM 1% SIND 8% SOPAC 8% 

Répartition approximative du budget 
annuel (65 M$) et de la main-d'oeuvre 
(1250 personnes/années). 

Le statut juridique: Le cadre juridique actuel exige que la 

vocation des Îles demeure publique. Selon les actes de vente de 

l'île Sainte-Hélène de 1908 et des lots qui composeront le reste des 

Îles Sainte-Hélène et Notre-Dame en 1965, Montréal peut utiliser 

les Îles à des fins de parc ou de lieu d'exposition publique. 

Cependant, le gouvernement fédéral se réservait un droit de 

péremption en cas de guerre qui lui permet d'utiliser le site à des 

fins militaires. Ce droit a été aboli en 1992'. Une emprise 

comprenant une lisière de 25 pieds de chaque côté du pont 

Jacques-Cartier est exclue de la cession cie terrain et cie meure 

encore aujourcl'hui la propriété du Conseil national cles ports. 

En novembre 1968, le Conseil municipal adoptait une 

résolution par laquelle les Îles étaient versées dans le domaine 

public de la Ville à cles fins cie parc. En vertu cie la Charte de la 

Ville, l'exploitation cI'activités culturelles, récréatives et 

touristiques y sont permises, de même que l'exploitation cie 

restaurants et de salles à manger, que la Ville juge à propos d'y 

tenir. 

En 1986, alors qu'elle adopte son schéma cI'aménagement, la 

Communauté urbaine de Montréal reconnaît les Îles comme 

territoire destiné "à des fins de conservation ou de récréation, et 

présentant un rayonnement de niveau régional». 

Conséquemment, les orientations retenues pour la mise en 

valeur des Îles par le Plan clirecteur d'aménagement et de 

cléveloppement de l'arrondissement Ville-Marie suggèrent que ces 

dernières soient exploitées selon «le plein potentiel du site en 

fonction de deux objectifs: répondre aux besoins de la population 

en termes de récréation, de contact avec la nature et le fleuve et 

faire cles Îles un attrait touristique plus important». Ce plan 

spécifie également que les Îles demeureraient essentiellement non 

bâties. Affectées comme lieux publics, les Îles pourraient 

cepenclant accueillir certains équipements de nature récréative ou 

culturelle. 

La gestion: Plusieurs intervenants se partagent la 

responsabilité cie la gestion cles Îles. On retrouve, entre autres, 

plusieurs services municipaux, l'Association montréalaise cI'action 

récréative et culturelle (AMARC), Loto-Québec, la Société de l'île 

Notre-Dame (SIND), le Musée David M. Stewart, le service cie 

restauration Pierre Marcotte inc. et de nombreux 

concessionnaires. Chacun de ces intervenants poursuit une 

mission spécifique sans interaction significative avec les autres 

activités des Îles. Leur juridiction respective est limitée dans 

l'espace par la gestion de sites bien délimités pour certains, et 

cI'activités précises pour d'autres. Le budget total de l'ensemble de 

ces activités publiques et privées est approximativement de 65 M$ 

par année. 
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1.4 La problématique 

Les Îles constituent un des sites récréatifs les plus visités à 

Montréal. De 1968 à 1988, la Ville de Montréal et divers 

partenaires y ont investi plus de 100 M$, contribuant ainsi à la 

réalisation de plusieurs projets. C'est dans èette période que sont 

implantés le bassin olympique, le circuit Gilles-Villeneuve, les 

jardins des Floralies et l'Aqua-Parc. D'importants changements 

sont apportés à La Ronde, au niveau de sa programmation et de 

ses équipements. Également, l'ancien pavillon de la Franêe est 

transformé en un centre d'exposition au rayonnement 

international, le Palais de la Civilisation. 

Pourtant, toutes ces interventions ponctuelles n'ont pas 

contribué à faire des Îles un site unifié et cohérent de façon à ce 

qu'elles puissent se développer à leur plein potentiel. Au moment 

de l'amorce du présent processus de planification, des secteurs 

importants, et parmi les plus apparents, étaient même abandonnés 

et le fleuve y était toujours difficilement accessible. Les 

aménagements de la première phase de développement 

commencent à remédier à ces problèmes. 

Il ressort de l'analyse de la problématique, que les cinq 

affirmations suivantes conditionnent la mise en valeur des Îles: 

le lieu manque d'unité; 

• l'aménagement du site est incomplet et parfois 

inadéquat; 

• les Îles et leurs activités semblent difficiles d'accès; 

• les Îles pourraient mieux desservir les besoins récréatifs 

de la population montréalaise; 

• les Îles pourraient devenir un attrait touristique plus 

important. 

Le lieu manque d'unité 

Durant les années 1980, les Îles présentaient l'image d'un 

casse-tête dont les pièces seraient éparpillées sur une table. Elles 

étaient le site d'une variété d'équipements, d'activités ou 

d'événements indépendants de grand intérêt mais qui n'ont 

presqu'aucune relation entre eux. 

Le site a été divisé en entités séparées et les énergies ont été 

mises dans l'optimisation de l'exploitation de chacune des 

activités, plutôt que dans la réalisation d'une synergie. Il en est 

résulté des interventions ponctuelles, souvent réalisées au 

détriment de l'ensemble. 
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Degré d'intervention requis . 

En bref, le manque de concertation entre les nombreux 

organismes exploitant et gérant les Îles faisait en sorte que le lieu 

offrait souvent une superposition de produits sans lien physique 

ou thématique, sans organisation commune et sans image 

d'ensemble. Les efforts accomplis récemment ne sont qu 'un 

premier pas pour corriger la situation. 

Le résultat n 'est pas surprenant: les trois quarts des visiteurs 

viennent aux Îles une première fois, pour une activité précise . 

Alors qu'à leur seconde visite, ces personnes ont tendance à 

combiner plusieurs activités. 

L'aménagement du site est incomplet 
et parfois inadéquat 

Les Îles détiennent un grand potentiel pour attirer et desservir 

plus de visiteurs. Pour ce faire, elles devraient cependant être en 

mesure d'offrir, sur toute leur superficie, des lieux aussi agréables 

que le parc Hélène-De Champlain, la pointe sud-ouest de l'île 

Saint-Hélène, les jardins des Floralies ou La Ronde. 

Cependant, même si certains secteurs sont très beaux, 

d'autres sont mal aménagés. Cette situation contraste avec celle du 

parc du Mont-Royal où plus de deux millions de persolmes par 

année se rendent tout simplement parce que l'endroit est beau et 

accueillant. 

De plus, on vient tout juste de commencer à exploiter le 

principal potentiel environnemental de ce site insulaire: son 

rapport à l'eau. Le fleuve et les vues exceptiolmelles de Montréal 

qu'il dégage confèrent aux Îles un potentiel attractif inestimable. 

Mais la plupart des rives des Îles, artificielles et souvent abruptes, 

sont abandonnées à la circulation automobile, au stationnement et 

à l'entreposage. 

Le lieu rassemble au surplus une quantité impressionnante 

d'oeuvres d'art, d'ingénierie et. d 'architecture remarquables: 

sculpture de Calder, pont des Îles, Biosphère, fort de l'Île-Sainte­

Hélène et le pavillon de la France notamment, mais on retrouve 

aussi un trop grand nombre de bâtiments ou de hangars d'un 

aspect visuel déplorable. Les matériaux et le mobilier utilisés dans 

l'aménagement sont aussi très discordants. 

Les Îles et leurs activités semblent 
difficiles d'accès 

Beaucoup de Montréalais (es) considèrent difficile l'accès aux 

Îles et à leurs activités. Cette situation est le reflet de certains 
problèmes réels mais résulte en partie d 'une mauvaise perception 

due à l'état actuel du site. 
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Le pont Jacques-Cartier et l'importance des voies de 

circulation et des surfaces de stationnement sur les Îles 

permettent techniquement un bon accès à l'ensemble du lieu en 

voiture privée en dehors des périodes de pointe. Le transport 

collectif offre une grande capacité d'accès étant donné la présence 

du métro sur l'île Sainte-Hélène; mais il n'y'a pas, présentement, 

de service de transport interne au site en dehors de la saison 

estivale, et celui-ci n'offre pas une desserte optimale. 

L'accès en vélo est plutôt difficile depuis les deux rives. Les 

liaisons par les ponts sont inadéquates et le métro est interdit aux 

vélos pour une bonne partie de la journée, durant la semaine. 

Quel que soit le mode d'accès employé, une fois sur les Îles, 

la dimension même du site constitue un obstacle pour les piétons. 

Presque une heure est nécessaire pour marcher d'une extrémité à 

l'autre des Îles. Il est difficile également de composer pour soi­

même une image mentale claire des Îles et donc de s'y orienter. 

L'amélioration récente des infrastructures de signalisation s'avère 

une première initiative pour remédier à ce problème. 

Enfin, la présence de nombreuses clôtures à l'échelle des Îles 

les rend moins accueillantes et la présence de barrières et guérites 

sur les ponts menant à l'île Notre-Dame donne l'impression que 

l'endroit n'est pas un site public. 

La solution à ces problèmes serait de repenser d'une façon 

intégrée les moyens de déplacement, l'aménagement du site, la 

signalisation, les structures d'accueil, la tarification et la 

promotion. 

Les Îles pourraient mieux desservir 
les besoins récréatifs de la population 
montréalaise 

Les Îles constituent une ressource extrêmement précieuse 

pour la collectivité et il faut optimiser leur usage. Elles pourraient 

permettre à un plus grand nombre de Montréalais (es) de profiter, 

non loin de chez eux, d'espaces verts ainsi que d'un contact plus 

étroit avec le fleuve et l'eau, été comme hiver. 

À l'échelle de l'Amérique du Nord, les activités de plein air 

connaissent un gain d'intérêt particulièrement élevé. La récréation 

deviendrait de plus en plus axée sur la bonne forme, mais aussi 

plus régulière et plus familiale. Cette évolution signifie bien sûr 

qu'on veuille pratiquer ces activités près de chez soi. Au Québec, 

la marche, la baignade, la promenade à bicyclette, le ski de fond et 

la pêche sont les activités récréatives les plus pratiquées depuis un 

bon moment. 
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Montréal accuse un certain déficit de lieux et d'activités de 

loisir axés sur les besoins des familles ainsi qu'une pénurie 

d'espaces verts dans ses quartiers centraux. Même si les Îles sont 

un peu éloignées des quartiers habités et ne serviront pas le rôle 

d'un parc local, il semble qu'elles soient tout à fait en mesure de 

répondre en bonne partie à des besoins actuellement en 

croissance et peu desservis. 

les Îles pourraient devenir un attrait 
touristique plus important 

Étant donné l'importance de l'industrie touristique pour la 

collectivité montréalaise, les Îles pourront jouer un rôle dans la 

stratégie municipale de développement et de promotion 

touristiques. 

L'impact touristique des Îles pourrait être décuplé par un 

meilleur aménagement et par une unification physique et 

promotionnelle. Des études ont démontré que le climat 

montréalais ainsi que le trop faible bassin de population régionale 

ne permettaient pas de développer le site en un parc thématique 

recouvrant l'ensemble des deux Îles à l'échelle de Disneyland. Il 

semble cependant pertinent d'axer leur développement sur un fil 

conducteur affirmant leur identité et leur intérêt aux yeux des 

visiteurs . 

Il Y aurait lieu de planifier les Îles en relation avec le pôle 

touristique du Vieux-Port - Vieux-Montréal afin de créer une 

destination touristique d'envergure internationale. Cette 

planification se fera en relation avec les trois autres pôles 

touristiques montréalais: le mont Royal, le centre-ville et le pôle 

Maisonneuve (le Jardin botanique et le Complexe olympique), en 

s'assurant que chaque lieu aura une vocation et une personnalité 

propres. En effet, les touristes apprécient particulièrement les 

sites dont la qualité de l'aménagement et le caractère original en 

font des lieux qu'utilisent et auxquels s'identifient les populations 

locales. 

Le développement devrait miser sur le génie du lieu: des Îles 

au milieu d'un grand fleuve, donnant vue sur le centre-ville d'une 

métropole. Il y aurait lieu également de multiplier les activités 

permanentes et les services afférents, et surtout de rechercher un 

niveau d'excellence et une originalité qui feraient des Îles, l'année 

durant, un produit distinctif. 

17 





• 
Les grandes orientations 

La richesse des éléments naturels et 

patrimoniaux des Îles et la diversité des 

activités offertes consacrent la vocation des 

lieux: un grand parc urbain animé. Les deux 

grandes composantes de cette vocation 

s'intégreront parla thématique générale de 

développement du site: l'eau. Un milieu animé, 

unifié, de qualité exceptionnelle, aménagé et 

géré écologiquement, favorisera le 

développement des Îles selon leur plein 

potentiel. 

19 



2.1 Un grand parc urbain animé: 
les vocations 

Le parc des Îles deviendra le plus vaste parc urbain de 

Montréal. li assumera deux vocations: 

le contact avec la nature et le fleuve; 

les jeux, les fêtes et la culture. 

Plaire aux Montréalais (es), revaloriser le coeur de la métropole, 

attirer l'oeil sur Montréal et sa région, tout cela est possible en 

rehaussant et en élargissant les vocations traditionnelles des Îles pour 

en faire un parc d'envergure, animé et de grande qualité. 

L'ensemble du parc des Îles sera d'accès et d'intérêt publics. 

Dans un cadre largement naturel et patrimonial, prêtant à un contact 

étroit avec l'environnement fluvial, le parc des Îles favorisera le 

loisir, le rassemblement, la réjouissance, l'émerveillement, 

l'acquisition de COllilaissances et la détente. De la contemplation du 

fleuve à l'excitation des manèges, on y expérimentera une gamme 

étendue d'expériences sensorielles, ludiques et culturelles. 

Outre la mise en valeur des activités actuelles, on veut inscrire 

le parc des Îles sur la liste des destinations récréatives spontanées 

des gens de toute la région en revalorisant l'aménagement des lieux, 

en multipliant le choix des activités en toutes saisons et en 

améliorant la qualité du transport jusqu'aux Îles et sur le site. 

Qualité, originalité et distinction seront les leitmotivs de toute 

intervention. L'eau, et particulièrement le fleuve lui-même, s'offrant 

comme élément intégrateur premier. 

C'est ainsi que, comme Central Park à New York et Stanley Park 

à Vancouver, le parc des Îles deviendra un des grands parcs urbains 

du monde. L'intérêt universel immanent au lieu s'affirmera par 

l'aspect grandiose de son environnement visuel, la qualité de 

l'architecture du paysage, du bâti, du calibre international des 

équipements et des événements ainsi que la relation des Îles avec 

l'environnement, tout particulièrement avec l'eau. 

Le parc des Îles se distinguera des autres parcs montréalais, 

d'abord par sa relation particulière qu'il entretient avec le fleuve, 

mais aussi par sa composition même, constnIite autour d'un 

ensemble d'équipements collectifs majeurs, d'activités touristiques 

et commerciales, en harmonie avec la nature. 

Outre ces équipements, certains usages commerciaux tels que 

les restaurants et boutiques seront acceptables en tant que soutien 

pour les activités collectives, tandis qùe les usages résidentiel, 

industriel, commercial (à l'exception de ceux énumérés 

précédemment) et de bureau seront interdits. 
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------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ----------

L'eau offre lm potentiel tout particulier 
dans la mise en valeur des Iles. 

• 

• 

Situé en plein miliel~ du fleuve 
Saint-Laurent, au coeur d'un 
réseau nautique majeur et à 
l'entrée de la 'VOie maritime, le site 
incO/pore des lacs, des canaux et 
-d'autres plans d'eau. 
L'eau s'associe ili1.médiatement 
aux notions de loi sir, de détente et 
de récréa.tioll et on trouve déjà sur 
les Iles plusieurs activités reliées à 
l'eau (les piscines, les activités 
nautiques de la plage de l'île 
Notre-Dame, la Fête des neiges, le 
centre du Bassin-Olympique, 
l'Aquarium, le patinage, plusieurs 
spectacles et manèges il La Ronde, 
le relais nautique, etc.). 
L'eau se prête à une exploitation 
annuelle et il une célébration des 
quatre saisons, notre cli1llat 
permettant de pl'Ofiter des 
différents états de cette ressource: 
eau, glace, neige. 
L'eau est sensu.elle et attrayante 
pal' nature et elfe permet une mise 
en valeur dynamique de l'espace 
ainsi qu'une intégration avec la 
verdure et le caractère naturel 
proposé du lieu. 
Essentielle il la vie, l'eau aIme 
connotation universe!!e, elle est 
présente dans l'ensemble des 
activités et des préoccupations 
humaines. 

L'eau - élément intégrateur du développement du parc des Îles 

L'eau, comm.e élément intégratelt1; sera 
exploitée selon trois volets. 

• 

• 

• 

L'EAU ET L'A/vIÉNAGEA1ENT- L'eau, 
et pa/ticl//ièrement le fleuve, 
seront mis en valeurpar une 
organisation de l'espace et des 
sentiers, par des aménagements de 
swface (fontaines, plans d'eau, 
château:!: de glace, sculptures de 
neige, etc.) et par des moyens de 
transport aquatiques et ou 
terrestres conçus il cette fin. 
LES PWSIRS DE L'EAU: La variété 
des activités touchant l'eau sera 
élargie cl chacune de nos saisons, 
pal' la mise en valeur des activités 
actue!!es et la création de 
nouve!!es activités. 
L'EAU ET L'ENVIRONNENENT' On 
mettra en valeur le rôle que le 
fleuve Saint-Laurent et l'eau 
jouent dans l'environnement avec 
des projets de démonstration, des 
activités didactiques et un centre 
d'intelprétation. 

L'eau pourra devenir l'image promo­
tionnelle des Îles. 
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Le parc des fIes pOltl'ra éventuellement 
devenir un lieu privilégié d'intmpré­
tation autour du thème de l'eau. Ce 
thème semble particulièrement 
pertinent cl développerpuisque l'eau est 
une ressource fortement associée au 
Québec et que le site du parc a un 
caractère insulaire. 

• 

• 

Le Saint-Laurent compte parmi les 
plus grands fleuves du monde. 
L'exploration d'ulle b011ne partie 
du continent s'est faite cl p(l/tir de 
1I0S cours d'eau et 1I0tre réseau 
fluvial sert toujours de point 
d'accès au coeur de l'Amérique du 
Nord. 
Nos eau:!: sont ulle des plus 
grandes sources d'énergie renOlt­
velable au mOllde, 

D'une part, la situation des fIes au COelU' 
du flelwe et de la métropole, leur assure 
une grande visibilité et accessibilité, et 
d'autre pm't, leur notoriété acquise 
comme ancien site de l'Expo 67 et 
d'autres activités cl caractère 
international font de lui un lieu idéal 
pottr un tet projet. Enfin, il 11 'a"CÎste 
aucun autre site au monde où le thème 
de t'ea!t est exploité et développé d'une 
façon aussi large. 



2.2 Les principes directeurs 

Cinq principes directeurs soutiennent le 

développement du parc des Îles. 

Agir d'abord pour créer un milieu 

exceptionnel, accueillant et accessible. 

Unifier le site. 

Aménager et gérer le site grâce à une approche 

environnementale et écologique. 

Favoriser une fréquentation accrue du site. 

Mettre en valeur la magie des Îles. 

Agir d'abord pour créer un milieu exceptionnel, 
accueillant et accessible. 

Faire de l'achèvement de l'aménagement des Îles la 

pierre angulaire du projet de mise en valeur. Donner 

aux Îles, en priorité, une personnalité forte et 

séduisante. 

La qualité de l'aménagement à réaliser sur les Îles est 

l'élément déterminant du plan directeur. L'objectif prioritaire n'est 

pas d'attirer les gens par de nouveaux équipements ou des 

événements ponctuels, mais plutôt par la qualité générale du lieu 

et de l'environnement. 

En sachant miser sur le potentiel d'attrait que représentent les 

activités déjà en place, le cadre dans lequel elles s'exercent sera 

revalorisé à court terme afin de faire des Îles un lieu de fréquen­

tation régulière. 
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Unifier le site. 

Aménager, animer, promouvoir et gérer les Îles en tant 

qu'ensemble cohérent grâce à une image et un concept de 

mise en valeur intégrés. 

Optimiser l'impact et la signification des Îles présuppose leur 

unification à tous les niveaux: vocation, aménagement, image, 

promotion et gestion. 

Aménager et gérer le site grâce à une approche 
environnementale. 

S'assurer que l'ensemble des interventions s'articule autour 

d'une stratégie de développement durable. Planifier et gérer 

le site en tenant compte des impacts environnementaux. 
Offrir des activités d'interprétation environnementale qui 

permettront d'associer l'image des Îles au concept de 
développement durable. 

La société de demain sera fortement imprégnée par les valeurs 

environnementales et écologiques. Les Îles constituent un site bien 

défini et très visible. Lieu de contact avec la nature et tout 

particulièrement avec le fleuve, elles inspirent un usage respectueux 

de l'environnement et un investissement personnel clans sa 

préservation. Elles offrent un potentiel important pour mettre en place 

et faire connaître un modèle d'aménagement et de gestion écologiques. 

Cette démarche favorisera une gestion du site tenant compte des 

principes du développement clurable, et pourra clevenir une source 

cI'inspiration pour l'île cie Montréal. 

On sait à quel point l'eau, qui occupe la majeure partie cie la 

surface cie la planète, est essentielle à la vie sur Terre. On réalisera cles 

projets cie clémonstration, cl'interprétation et d'éducation touchant 

l'eau comme ressource globale ~t le fleuve. L'eau et l'environnement 

constituent des préoccupations universelles porteuses d'avenir et 

foncier le cléveloppement des Îles sur ces thèmes revient à affirmer la 

personnalité universelle clu lieu. 
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Favoriser une fréquentation accrue du site. 

Mieux exploiter le potentiel des Îles devant les besoins, 

les attentes et les intérêts des gens d'ici et d'ailleurs. 

Faire des Îles un site d'intérêt quotidien en chacune de 

nos saisons. 

Afin de mieux exploiter le potentiel des Îles, il est primordial 

de faire en sorte que chacun puisse trouver sur les Îles, chaque 

jour de l'année, un produit de base constant et attrayant, On 

trouvera sur le site, douze mois l'an: 

• des lieux d'activité douce (par exemple: les sentiers de 

promenade et d'interprétation, les pistes cyclables et 

skiables, les belvédères en rive et les sites d'observation 

d'oiseaux); 
• des pôles d'activité permanents (à l'intérieur des 

bâtiments), particulièrement dans un rayon de marche 
de 5 à 10 minutes de la sortie du métro; 
des services aux usagers (accueil, information, 
restaurants, abris, service d'animation); 

• des infrastructures d'accès et de déplacement interne. 

Comme les Îles demeureront avant tout un lieu de détente, de 

loisir et de divertissement, elles continueront d'être fréquentées 

surtout hors des heures de travail et pendant les périodes de 

vacances. 

L'aménagement général des Îles sera conçu selon la 

préoccupation maîtresse d'assurer la sécurité et le confort des 

visiteurs. Les moyens de déplacement et les services disponibles 

répondront aux besoins des diverses clientèles, notamment les 

familles avec enfants et les personnes à mobilité restreinte. 

La gamme des activités ponctuelles, ainsi qu'une stratégie de 

promotion et d'information continuelles auront pour effet de 

renouveler constamment l'intérêt du site. Sur l'île de Montréal, la 

signalisation touristique implantée en 1992 affirme la présence des 

Îles. 
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Mettre en valeur la magie des Îles. 

Affirmer la personnalité particulière des Îles par un 

plan d'aménagement et un programme de 

développement d'activités qui: 

composent une personnalité 'originale au lieu; 

soulignent le caractère patrimonial, naturel 

et insulaire du lieu; 

atteignent un niveau élevé d'excellence et 

offrent au lieu une notoriété internationale; 

distinguent le lieu et ses activités du reste 

de la ville. 

Au-delà de ses caractéristiques physiques et fonctionnelles, le 

site dégage une magie particulière. Le charme qui habite les Îles 

s'explique par: 

leur histoire remarquable et leur rôle de premier 

espace populaire de loisir et de divertissement à 

Montréal; 

leur détachement de la ville et la forte présence de 

l'eau; 

les agréables souvenirs de l'Expo 67 et d'autres 

événements internationaux encore présents chez 

beaucoup de Montréalais (es) et de visiteurs; 

les activités et équipements d'envergure qu'on 

trouve aujourd'hui notamment La Ronde, la Fête des 

neiges, le Grand Prix du Canada de Formule 1, le 

Concours international des feux d'artifice; 

les oeuvres exceptionnelles qu'elles abritent, d'une 

ancienne forteresse militaire nationale à des 

stmctures parmi les plus avant-gardistes comme la 

Biosphère et le pavillon de la France. 

Tout en réinsérant les dans la vie quotidienne des 

Montréalais (es), leur personnalité particulière, teintée d'évasion, 

de dépaysement et d'émerveillement, sera affirmée et rehaussée. 
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• 
Le concept 

Un grand espace vert et bleu continu 

ponctué de pôles d'activité bien délimités dans 

l'espace, tel sera le parc des Îles. La vocation 

récréative de l'espace vert et bleu sera 

consolidée et chaque pôle d'activité 

s'appropriera une vocation unique etforte. 
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Activités permises dans 
l'espace vert et bleu 

Activités de ;ports et loisirs et 
activités culturelles, en plein air. 

Dans des édifices actuels 
ou nouveaux: équipements de 
support et de service (j compris, 
les casse-croûtes) de petite taille. 

Dans les édifices actuels: 
équipements de ;ports et loisin', 
équipements culturels, restaurants. 

Activités permises dans 
les pôles d'activités 

Équipements culturels, récréatifs 
et touristiques. 

Restaurants et boutiques 
(ex: de souvenirs) comme complément 
à l'actiiJité collective jJrincijJale. 

3.1 L'organisation spatiale 

Le parc des Îles se structurera selon deux composantes 

à la fois distinctes et complémentaires: 

un grand espace vert et bleu c~ntinu à la fois 

naturel, animé et de qualité exceptionnelle sur 

l'ensemble des deux Îles; 

un ensemble remarquable d'équipements récréatifs 

et culturels concentrés dans des pôles d'ac!ivité 

bien délimités dans l'espace. 

C'est afin de concilier la quiétude que doit offrir un vaste 

espace à caractère naturel avec l'animation qu'apportent des 

équipements collectifs que les activités seront concentrées en des 

lieux relativement restreints. C'est ainsi que sera maximisée la 

surface de terrain vouée au contact avec la nature et que l'impact 

visuel des bâtiments sera sensiblement réduit. 

L'espace vert et bleu continu qui recouvre les six septièmes 

du site sera un parc aménagé, géré et animé comme un ensemble. 

Par contre, chaque pôle d'activité pourra avoir son identité 

propre, son cachet et ses activités particulières. Prévoir des limites 

claires aux pôles d'activité permettra aussi une plus grande 

flexibilité de mise en oeuvre: l'espace vert et bleu sera aménagé 

sans que la vocation des pôles d'activité ne soit définitivement 

arrêtée. En effet, l'aménagement de l'espace vert et bleu aura un 

caractère permanent alors que l'aménagement et les activités 

offertes aux différents pôles seront renouvelés régulièrement. 

Les interventions à l'intérieur de l'espace vert et bleu viseront 

la mise en valeur du couvert végétal, du fleuve et des plans d'eau 

présents sur les îles, et s'efforceront d'accroître les liens entre ces 

différents éléments. La mise en valeur de l'espace vert et bleu 

permettra d'accroître le potentiel attractif des différentes 

composantes du parc des Îles et de créer un environnement 

favorable à l'exploitation des pôles d'activité. 
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• Espace vert et bleu 

o Pôle d'activité 

La délimitation territoriale: Les limites entre les pôles 

d 'activité et l'espace vert et bleu seront arrêtées en vertu des 

caractéristiques de chacun des pôles d 'activité et des espaces qui 

leur sont adjacents. 

Réussir la création d 'une ambiance naturelle dépend d 'une 

certaine masse critique en termes de surface de plantation. Il faut 

donc minimiser le plus possible l'étendue des pôles d'activité et, 

particulièrement, éliminer ou réduire l'impact négatif des 

équipements complémentaires au fonctionnement de 

l'équipement principal (entrepôts, ateliers, stationnements) sur le 

milieu à caractère naturel. 

Les limites circonscrites sont susceptibles d 'être modifiées 

pour permettre les ajustements nécessaires à l'exploitation 

judicieuse des pôles d'activité et de l'ensemble du site à condition 

que celIX-ci respectent les objectifs du plan directeur. Les pôles 

d'activité adjacents à des plans d'eau (notamment La Ronde, la 

plage des Îles et le centre du Bassin-Olympique), ne sont pas 

totalement délimités compte tenu du rôle polyvalent des plans 

d 'eau qui sont à la fois des supports aux activités des pôles et des 

compléments aux activités de l'espace vert et bleu. 

Les limites fixées pour le pôle de La Ronde tiennent compte 

de la récupération éventuelle à des fins publiques des berges 

autour du pôle, si le parc d'attraction demeure à sa taille actuelle . 

Néanmoins, dans le contexte d'une expansion importante de cet 

équipement, le pôle pourrait être agrandi afin d'intégrer 

l'ensemble de l'extrémité est de l'île Sainte-Hélène; dans ce cas, 

l'aménagement du site devra quand même favoriser l'accès aux 

berges' par les visiteurs du pôle. 
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3.2 L'espace vert et bleu 

La consolidation de l'espace vert et bleu passera par 

l'augmentation significative de la superficie et de la 

visibilité de la verdure et de l'eau. Cela se fera au 

détriment de l'asphalte, du béton èt d'autres surfaces 

minérales. L'accès aux pourtours des Îles sera préservé 

et les points d'accès à l'eau, particulièrement au fleuve, 

seront multipliés. 

La transformation la plus remarquable des Îles sera 

l'achèvement de ce vaste espace à caractère naturel tel que défini 

dans ce plan directeur. 

L'espace vert et bleu (c'est-à-dire l'ensemble de l'espace hors 

des pôles d 'activité) se compose principalement de lieux 

paysagers et de plans d 'eau. On y retrouve également quelques 

éléments du domaine bâti tels que les bâtiments de services et 

d'accueil de même que des équipements· et structures aux 

fonctions diverses . 

Considéré d'abord comme un espace libre public, l'espace 

vert et bleu agira aussi par la qualité de son aménagement, comme 

soutien au développement des pôles d'activité. 

Les berges et lieux en friche ou partiellement aménagés 

seront naturalisés ou rebois~s pour s'intégrer aux lieux paysagers 

existants. Une plantation importante de végétaux renforcera le 

caractère naturel du lieu et unifiera le site et améliorera le confort 

des visiteurs, en réduisant les effets désagréables du vent et en 

rafraîchissant l'atmosphère en été. Une plantation importante 

permettra également de reconnaître les Îles depuis Montréal 

comme un espace naturel. On recherchera, pour l'ensemble des 

Îles, une image unillée, qui se traduira dans une approche de 

design et d 'aménagement assez uniforme quant à l'espace vert et 

bleu et dans le choix d'un mode de gestion intégrée de ce dernier. 

L'espace sera aménagé et animé afin de permettre la pfatique 

d 'activités pendant les quatre saisons. On cherchera à créer des 

microclimats afin d 'étendre les périodes plus propices à la 

fréquentation. 

Les vocations et potentiels: La principale vocation de 

l'espace vert et bleu sera la récréation. L'ensemble de 

l'aménagement de cet espace concourra à la consolidation de 

cette vocation. Des lieux polyvalents d 'activité seront créés, un 

réseau d'accueil sera mis en place, de nombreux sentiers seront 

aménagés, des équipements d'animation seront implantés. Ces 

interventions soutenues par un programme d'animation et 

30 

l 



La création d'ouvertures dans les 
secteurs boisés vise à maximiser 
les points de vue vers la ville. 

1. Cité du Havre 
2. Parc Hélène-De Champlain 
3. Jardins des Floralies 

d'interprétation permettront aux visiteurs de vivre une expérience 
récréative exceptionnelle . . 

Tous les plans d'eau actuels des Îles seront préservés, 

quelques-uns seront élargis Oe lac des Cygnes, par exemple, a été 

prolongé jusqu'au métro), et l'aménagement paysager de certains 

sera amélioré. Les potentiels récréatif, utilitaire, éducatif et 

contemplatif des plans d'eau seront exploités avec la plus grande 

sensibilité possible. 

La consolidation de l'espace vert et bleu permettra de mettre 

en valeur les perspectives uniques qu'offrent les Îles. Ces 

dernières concernent tant les éléments visuels que l'on retrouve 

sur le site que les vues imprenables du fleuve et du centre-ville. La 

mise en valeur de ces perspectives visuelles nécessitera des 

interventions de différentes natures notamment la création de 

percées visuelles dans les nouveaux secteurs boisés. Par 

l'aménagement de sentiers en rive et la localisation stratégique 

d'oeuvres d'art , on fera en sorte de réconcilier les piétons et les 

cyclistes avec le grand fleuve et ses rives, depuis trop longtemps 

impropres à la promenade. 

L'aménagement des 31 hectares de la pointe sud-ouest de l'île 

Sainte-Hélène, terminé en 1992, a été conçu comme un prolon­

gement de la partie centrale de l'île. L'objectif était de créer une 

masse critique d'espaces verts qui incitera les usagers à visiter le 

site pour la qualité de son caractère naturel. On y retrouve un 

grand espace ouvert polyvalent, le plus important amphithéâtre 

naturel de Montréal. Des percées visuelles mettant en valeur le 

fleuve , la ville et la montagne ont été aménagées, de même que 

des sentiers en rive permettant des points de contacts avec le 

fleuve. 

Trois secteurs d'intérêt sont identifiés à l'intérieur de l'espace 
vert et bleu. 11 s 'agit d'espaces aux vocations particulières se 

distinguant de l'espace vert et bleu tel que perçu pour 

l'aménagement général des Îles . Ce sont des secteurs d 'activités 

(contrairement au concept de pôles d 'activité véhiculé dans ce 

document) qui disposent d 'une programmation d 'activités 

informelles et dont la principale caractéristique est l'accès libre du 

site. Ces secteurs comprennent: 

• le parc Hélène-De Champlain, (la partie centrale de l'île 
Sainte-Hélène), 

• les jardins des Floralies de l'île Notre-Dame, 

• la Cité du Havre (dans l'éventualité où les espaces 

publics qui y sont présents soient intégrés au parc des 

Îles. 
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Les secteurs d'intérêt de l'espace vert et bleu 

La parc Hélène-De Champlain 

Ce secteur correspond aux anciennes 
limites de l'île Sainte-Hélène avant son 
ag/'({ndissement au milieu des années 
sQixante. Généralement boisé, ce secteur 
regroupe quelques constructiol/s 
d'intérêt architectural telles que la 
caserne des pompiers, la tour De Lévis, le 
théâtre de La Poudrière et le Restaurant 
Hélène de Champlain. On)' retrouve 
également quelques aires de pique­
niques et des jeux pour enfants à 
proximité de la plaine des jeu;>;. 
Plusieurs sentiers ainsi qu'un étang sont 
aménagés dans le boisé. 

La plaine des jeux demeure/'({ une aire 
de détente et de jeux informels. Le 
bâtiment qui sy l'attache pourra 
regrouper les services d'appoint 
nécessaires pour 1111 séjour agréable 
dans ce secteur (toilettes, service 
alimentaire, information, etc.). Les deux 

Jardins des Floralies 

Ces jardins situés au coeur de l'île Notre­
Dame entourent le pavillon du Canada .. 
Celui-ci trace la limite entre les deux 
grandes composantes des jardins flo/,({!LX 
hérités des Floralies de 1980: à l'est, se 
dressent les magnifiques jardins 
ornementaux et à l'ouest, s'étendent les 
aménagements de milieux humides. 

Plus d'une quinzaùl8 de jardins sont 
aménagés représentant une dizaine de 
pays dont le Canada, la France, l'Italie et 
la GI'ande-Bretagne. Leur conception 
originalepermet d'apprécier des 
arrangements floraux et arbustifS 
inusités et démontre également 
l'étonnante résistance des végétaux 
habituellement intolérants au climat 
québécois. Le micro-climat de l'île 
Notre-Dame attribuable notamment au 
système de canaZLX qu '011 y retrouve, 
favorise, en e.ffot, la croissance de ces 
végétaux. 

Les jardins seront dOllc maintenus 
intégralement et la possibilité de les 
prolonger vers l'est par une fonction 
complémentaire axée sur l'eau ou même 
la culture maraîchère se/'({ analysée. Un 
secteur particulier concernant les 

abris situés M'ouest de la plaine des 
jeux conserveront leur vocation actuelle. 

Outre la marche, les pique-niques et les 
jeux, la partie centrale de l'île Sainte­
Hélène dispose d'équipements 

. patrimoniau,1: permettant la pratique 
d'activités d'inte/prétation historique et 
d'observation. Il s'agit essentiellement 
de l'ancien blockhaus (incendié au 
cours des années soi~·ante-di.x et 
reconstruit en 1990), de la tour De Lévis 
qui sera éventuellement restazmie et 
ouve/te au public, et du. théâtre de La 
Poudrière. 

Le boisé souffre d'un dépérissement 
g/'({duel principalement causé pal' 
l'absence de sous-bois. La régénération 
de cette forêt semble donc menacée et 
des mesures impOltantes de restaut'ation 
seront adoptées de façon à la 
sauvegarder. 

milieux humides sera créé, consolidant 
. la Tourbière, le jardin de Laval et les 

nouveaux lacs-jiltres. L'aménagement 
d'une pisciculture P01l1'l'a aussi être 
envisagé dans la baie située entre le 
jardin du Québec et les lacs-jiltres. Ce 
secteur des jardins des Floralies possède 
1111 fort potentiel d'intelprétation des 
milieux humides et à cet égard, des 
sentiers particuliers pourront JI être 
aménagés. 

Le pavillon Chrétien poul'ra devenir UIl 

laboratoire d'intelprélation où les 
visiteurs pourraient expérimenter les 
volets hOl1icultul'e et écologie. 
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Diverses interventions pm'ticulières 

Accès allx pôles d'activité: Chaque 
pôle d'activité aura une délimitation 
claire, un point d'entrée piétonnier bien 
identifié et un accès véhicIJ!aire (un 
débarcadère à un maximum de 30111, des 
entnies et un accès direct par les 
véhicules de service et d'urgence). Les 
accès piétonniers seront aménagés en 
vue d'assurer une grande protection 
contre les intempéries. Auczm passage 
sOllterrain assurant un lien direcf.entre 
les pôles d'activité et le métro ne sera 
aménagé. Les fies sont avant tOllt lin 
parc naturel et il fazlf éviter d)1 
reproduire des habitlldes typiquement 
IIrbaines, principalement celles liées à 
l'utilisation du métro et de son réseau 
souterrain. 

Cit'mit Gilles-Villeneuve: Diverses 
int8lventions au circllit permettront de 
mieux l'intégrer à l'espace vert et hleu, 
de rédllire l'impact négat'if de la tenue 
des courses et de permettre une plus 
grande utilisation des éqllipements 
desservant une variété d'activités de 
loisir. Le déplacement de 1'«éPingle» à 
t'ouest du bassin olympique permettra 
un meilleur aménagement de l'entrée de 

La Cité du Havl'e 

Ce site se compose d'Ilne pointe de 
terrain sitllée au sud dll centre-ville à 
proximité des activités pO/tuaires dll 
quai Bickerdike. On y accède 
princiPalement pal'l'alltol'oute 
Bonaventllre et on y circule par l'avenue 
Pierre-Dllplly. Outre/es installations du 
Port de Montréal, la Cité dll Havre 
regroupe les bllreaux administratifS de 
la Société des Paris nationaux, le studio 
Panavision, le mllsée d'at1 
contemporain, les habitations Tropiques 
Nord et Habitat 67. La pointe de la Cité 
dll Havre est aménagée en parc et. est la 
propriété de la Société du Vieux-Port. 

La Cité-du Havre sera l'objet de travaux 
de réaménagement imp0/1ants au cOllrs 
des prochaines années. Les accès à 
l'avenue Pierre-Du puy depuis 
l'autol'Oute Bonaventure et t'entrée au 

la passerelle du Cosmos à l'île Notre­
Dame. La construction de gradins 
pemlC/nents près de la nouvelle épingle 
(intégrée ail paysage et relativement 
hors vue) permettra de créer un 
amphithéâtre polyvalent et rédui1'C/ les 
besoins d'assemblage de gradins 
tempo1'C/ires pour le G1'C/nd Prix du 
Canada. (Note: le design définitif des 
modifications du circuit l'este à 
déterminer en fonction des normes de la 
FISA.) 

Bassin olympique: On envisagera, 
éventuellement, la modification du 
bassin olympique près de la passerelle 
du Cosmos, afin de créer une entrée plus 
significative à l'île.· Plus à l'ouest, on 
reliera les canaux de l'île au bassin. Ces 
liens permettront une utilisation plus 
intégrée en hiver, paliiculièrement 
pendant la Fête des neiges. (Le design 
dijinitifreste à déterminer en fonction 
de la qualité du champ de course qu'est 
le bassin.) 

Entreposage: là sup8ljicie des hangars 
et des entrepôts sera réduite, leur 
intégration au site sera améliorée et ces 
fonctions s8l'ont progressivement 
concentrées en un seul lieu. 
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quai Bickerdike seront réaménagés pour 
enfaciliter l'accès parla circulation 
low'de et minimiser les conflits entre 
celle-ci et la circulation automobile. La 
largeur de l'avenue Pierre-Dupu)I 
permettra de réserver les voies pour le 
transport. en commun, en période 
d'achalandage SUI' les Îles. DIt côté nord 
de la Cité du Havre sera aménagée une 
lmge esplanade combinant promenade 
piétonnière et cycliste. L'actuel "parc de 
la Cité du Havre" sera contervé et on 
pourra éventuellement y implanter un 
élément focal. 

L'intégration éventuelle des espaces 
publics de la Cité du Havre (l'entrée, la 
nouvelle esplanade, le parc etc.) au parc 
des fIes, afin de permettra une gestion 
et une animation mieux. concertées. 

L'entreposage extérieZt1· deme!lrera à 
l'extrémité est de t'île Notre-Damei 
cependant on devra réduire la sup81jicie 
d'entreposage actuelle et procéder à une 
opération de camoujlage du site, 
principal81nent à l'aide d'une dense 
plantation de végétaux. 

Devant le fort de l'ile-Sainte­
Hélène: Des travaux d'émondage seront 
pratiqués dans le boisé et l'atelier des 
Îles sera éliminé, ce qui permettra 
d'aménager à cet endroit un pré qui 
valorisé a les vues SUI' le fleuve et les 
rives montréalaises. Ces travaux 
contribueront également à la mise en 
valeur du comjJlexe militaire depuis la 
future promenade principale et 
permettront un rappel des 
caractéristiques de l'aménagement des 
installations de défense a l'origine de la 
construction du fort. 

Cap-sur-me/': Le sentier riverain, préVit 
sur toute la circonférence des Îles, sera 
prolongé jusqu'à l'extrémité eSt de l'île 
Sainte-Hélène et un point de services 
secondaires JI sera aménagé. 
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. . ,,'";,,~ .. , "';,","" 
2. Biosphère 
3. Fort de l' ile-Sainte-Hélène 
4. La Ronde 
5. Plage des Iles 
6. Casino 
7. Centre du Bassin-Olympique 

3.3 Les pôles d'activité 

L'épanouissement des pôles d 'activité actuels et la mise 

en place de nouveaux pôles seront encouragés, de 

manière à: 
• les intégrer à la vocation et à l'aménagement du 

parc; 
• rejoindre une clientèle diversifiée et 

particulièrement les familles; 
• favoriser la fréquentation des Îles pendant les 

quatre saisons; 
• afÎtrmer la spécificité géographique et historique 

du site, en particulier le fleuve et l'eau; 
• favoriser le rayonnement international des Îles, 

tout en limitant l'étendue des pôles d'activité. 

L'expression "pôles d 'activité» réfère à des sites comprenant 
des équipements majeurs dont les vocations sont reliées aux 

grandes vocations du parc des Îles. En outre, le caractère et la 

gestion de ces sites se distinguent d 'abord d'un pôle à l'autre puis 

de l'ensemble de l'espace vert et bleu. 

Les pôles d'activité soutiendront une variété d'activités 

récréatives et culturelles, serviront comme moteurs d 'achalandage 

pour le site pendant les quatre saisons et contribueront à 

renouveler continuellement son potentiel attractif. Sept pôles 

majeurs se répartiront sur les Îles, chacun ayant une vocation, une 

image et un caractère bien campés. il s'agit de La Ronde, du fort 

de l'Île-Sainte-Hélène, du pavillon des Baigneurs, de la Biosphère, 

du Centre du Bassin-Olympique, du Casino et de la plage des Îles. 

Afm de compléter ce réseau, des sites sont aussi identifiés pour 

trois autres pôles potentiels, l'un à Cap-sur-Mer à l'extrémité est de 

l'île Sainte-Hélène, un second sur la rive nord de l'île Sainte-Hélène 

près du belvédère, et un troisième à proximité de la station de 

métro. 

Les pôles actuels présentent en eux-mêmes un important 

potentiel de développement. Des attractions touristiques telles 

que les parcs d'amusement, les caSinos et les anciennes forteresses 

militaires constituent des attraits majeurs dans d'autres villes . Un 

effort soutenu de consolidation et de mise en valeur des pôles 

d'activité sera donc entrepris; on verra alors apparaître des 

modifications importantes ou encore de nouvelles vocations à 

certains pôles. 
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De manière à ce que les Îles soient animées douze mois par 

année, certains pôles seront accessibles chaque jour de l'année et 

offriront une programmation variée renouvelant l'intérêt des 

visiteurs pour le site. Ces pôles se situeront dans un rayon de 

marche de dix minutes à partir du métro. 

Vocations: Le choix des vocations pour les pôles devra 

permettre d'offrir sur le site un éventail varié d'activités: 

culturelles, sportives, communautaires, d'amusement, etc. Par 

contre, chaque pôle devra s'approprier une vocation unique, ce 

qui permettra de véhiculer une image claire auprès de la 

population et d'atteindre une masse critique qui lui donnera une 

force d'attraction plus importante. Par exemple, les bâtiments de 

l'Aquarium et du Cirque marin devront faire partie du pôle 

d'amusement de La Ronde et des aménagements nouveaux 

permettront de renforcer le pôle sportif et communautaire du 

centre du Bassin-Olympique. 

Les vocations précises des autres pôles d'activité ne sont pas 

encore définies, mise à part celle de la Biosphère qui deviendra un 

centre de veille environnementale. La définition des vocations du 

pavillon des Baigneurs et du fort de l'Île-Sainte-Hélène dépend 

pour sa part, de nombreux facteurs, notamment: le potentiel 

d'utilisation, la faisabilité économique et la participation de 

partenaires publics et privés dans l'aménagement et l'exploitation 

de ces pôles. À ce jour, aucune vocation n'a été identifiée pour les 

trois pôles potentiels. Néanmoins, ce plan directeur comprend 

quelques critères touchant l'aménagement et les services publics 

que devront assurer ces pôles. 

L'ensemble des pôles pourra éventuellement connaître une 

évolution importante au niveau de la nature des activités qui s'y 

déroulent. Par ailleurs, il n'est pas exclu qu'un changement radical 

de l'un de ces pôles survienne si des propositions intéressantes 

sont avancées. 

En achevant prioritairement l'aménagement du site, la ville 

s'assure des conditions favorables et incitatives à l'élaboration de 

projets précis pour la mise en valeur des pôles d'activité. 
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Les pôles d'activité 

La Ronde: pôle d'amusement 

La Ronde est le plus important parc 
d'amusement au Québec. Il comprend, 
entre autres, le centre des manèges, le 
village des enfànts, te fOl't Edmonton, te 
lac des Dauphins avec son spectacle de 
ski nautique et sa scène flottante, le 
jardiiz des Étoiles et le gmnd chaPiteau 
du cirque. Ce parc d'amusement offre 
un important potentiel d'expansion en 
se se/vant des espaces sous-utilisés dans 
les limites du pôle. 

La Ronde fem·l'objet d'améliomtions 
afin de: 

• 

• 

hausser la .fréquentation du site et 
rejoindm une plus large clientèle 
en diversifiant la programmation 
(spectacles, nouveaux manèges, 
etc.); 
mieux l'intégmr à l'environ­
nement (berges, clôtures, verdure, 
etc.); 

Fort de l 'fle-Sainte-Hélène: 
pôle cultul'el et d'interprétation du 
patrimoine 

Ce complexe militaire britannique, érigé 
entre 1820 et 1824, comprend quatre 
bâtiments: l'arsenal, la petite poudrière, 
un petit blockhaus et le I-eZ -de-chaussée 
des anciennes casernes incendiées en 
1875. 

Le musée David M. Stew({/1 est logé dans 
t'arsenal, un bâtiment de tl'Ois étages 
organisé en arc-de-cercle qui se refelme 
sur les trois côtés de la cour intérieure. 
On J' l'etrouve une collection importante 
traitant du patrimoine scientifique et de 
l'bistoim de Montréal et du Canada. En 
été, on offre, dans la COUI; lm spectacle 
d'animation militaire présenté par la 
Compagnie francbe de la. m({/ine et les 
Fraser Highlanders. Au rez-de-cbaussée 
des anciennes casernes, est logé te 
restaurant le Festin du GouverneUl' où 
l'on offi'e des repas-spectacles dans un 
décor d'époque. Soulignons également 
que la direction du musée étudie la 
possibilité de déménager dans le Vieux­
Montréal. 

• 

• 

• 

l'orienterplus vers l'eau (ex.: 
manèges et spectacles reliés à 
l'eau, aménagement permettant 
de mieux profiter de l'accès aux 
berges du lac et du fiettve, etc.); 
la rendre plus indépendante du 
climat et en permettre une 
exploitation annuelle; 
lui donner un cachet plus 
chaleuretlx et une ambiance plus 
fantaisiste; créer des zones 
thématisées. 

Les bâtiments de l'Aquarium et du 
Cirque marin seront intégrés à La Ronde 
en leur déterminant de nouvelles 
vocations récréatives ou éducatives, 
préférablement reliées à l'eau. 

Les espaces sous -utilisés autour de La 
Ronde rendent possible une expansion 
'éventuelle afin de créer un P({/'c 
thématique d'attractions de plus gmnde 
envergure. 

Axée SUl'l'interprétation dù patrimoine, 
la mise en valeur du complexe militaire 
exige de: 
• reconnaître la grande importance 

patrimoniale de ce site historique 
et s'assurer que l'ensemble des 
décisions (vocations, restau­
ration, interprétation) en découle; 

• 

• 

continuer d'actualiser l'exposition 
de la collection du musée en 
fonction des nouvelles -valeurs 
intmprétatives; s'il déménage, la 
remplacer par des activités à 
caractère public J' compris un 
nouveau centre d'intelprétation; 
promouvoir et consolidet'le 
programme d'animation histo­
rique en maintenant les activités 
de démonstration militaire, en 
offi'(mt des visites guidées 
thématiques et en ajoutant 
d'autres activités telles que la 
simulation de !il vie quotidienne 
traditionnelle ou la création d'une 
ferme d'époque; 
restaurer les édifices actuels et 
explorer la possibilité de 
reconstruire les édifices dispams. 
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Pavillon des Baignellrs: 
pôle récréatif 

Ce pôle comprend le pavillon des 
Baigneurs et ses trois piscines 
adjacentes. Le bâtiment, constmit au 
début des années 30, possède une grande 
valeur patrimoniale. Le pavillon des 
Baigneul's a été conçu, à l'01igine, pour 
desservir une plage au bord du fleuve. 
Les piscines sont ouvertes depuis les 
années 50 et sont les premières grandes 
piscines pubUques de la Ville. 

À la suite de la construction d'un grand 
nombre d'autres piscines à tl'avers la 
ville, et particuUèrement des piscines 
intérieures, l'utilisation des piscines des 
Îles a diminué d'une façon considérable 
- de 200 000 à 60 000 baigneurs par 
année. Les piscines des fles demeurent 
néanmoins l'un des plus importants 
complexes de piscines extérieures de la 
Viqe et encore un des plus fi'équentés. 

Biosphère: 
pôle d'interprétation 

La Biosphère de Buckminster Fuller, 
structure avant-gardiste et symbole de 
l'Expo, véhicule l'image de marque des 
Îles et de la métropole. Il s'agit d'un 
dôme géodésique d'acier, à l'intérieur 
duquel s'élèvent quatre platesjormes. 

Le pavillon, construit par les Améticains 
à l'occasion de l'Exposition universelle 
de 67, a successivement été utilisé pour 
différentes gl'andes expositions 
thématiques et est demeuré vacant 
depuis l'incendie qui détmisit 
complètement son revêtement extérieur 
en 1976. 

La Biosphère sera à nouveau l'une des 
principales attl'actions des Îles. À partir 
de l'été 1994, la Biosphère deviendra un 
Centre de veille environnementale géré 
par Envil'Onnemellt Canada. Ce projet 
profitel'a de la valeur symboUque 
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On explorera, en p,'iorité, une mise en 
valeur du pôle axée SUI' l'actualisation 
de la vocation «baignade». Ceci pourra 
comprendre: 

• 

• 

la conversion du bâtiment 
pow' en permettre une 
ut)Usation annuelle 
en reCOUVl'allt partiellement ou 
totalement les bassins, 
tout en respectant l'inté-
grité architecturale du 
bâtiment princiPal; • 
le réaménagement des 
bassins et l'intégration de 
vocations complémentaires 
à la baignade,principalement 
dédiées à une clientèle familiale 
(ex.: activités de divertissement 
reliées à l'eau, l'hydrothél'apie, 
etc.); 
l'implantation de nouvelles 
activités. 

du dôme géodésique et véhiculera les _ 
principales thématiques de mise el! 

valeur SIlr lesquelles repose le 
développement des Îles, c'est-à-dire 
l'approche environnementale en vue 
d'un développement durable et l'eau 
comme élément intégl'ateur. 

Le projet de réaffictation vise, entre 
autres, à: 
• orienter la vocation vers 

l'interprétation de l'eau et de 
l'environnement, à l'échelle du 
fleuve Saint-Laurent et planétaire; 

• 

• 

respecter l'intégrité architecturale 
de l'oeuvre en maintenant la 
transparence dtt dôme et en 
exploitant le potentiel d'obser­
vation des platesjormes; 
respecter l'esprit qui animait le 
concepteur, Buckminster Fuller. 
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Centre dll Bassin-Olympùjlle: pôle 
sportif et commllnalltaire 

Ce complexe de bâtiments à l'exté/ieur 
du bassin olympique sert de centre 
d'activités sportives de plein air. 
Il accueille actuellement les salles 
d'entraînement, les espaces d'entre­
posage et les atelièrs nécessaires aux 
compétitions su/'le bassin, ainsi que les 
bureaux administratift de la Société de 
l'île Notre-Dame. 

Casino et pavillon dll Qllébec: 
pôle récréatif 

Ce pôle mgroupe l'ancien pavillon de la 
France et le pavillon du Québec, deux 
bâtiments hérités d'Expo 67 et tous deux 
situés SUI' l'île Notre-Dame, en bordure 
dulac,-

Le pavillon de la France a présenté, 
depuis sa construction, une variété 
d'activités et d'événements, d'abord en 
tant que lieu d'exposition dans le cadre 
de Terre des Hommes, puis comme 
pavillon de l'humour etenfin comme 
centre accueillant de grandes 
expositions internationales. 

Le pavillon du Québec, une oeuvre 
d'architecture moderne au Québec, a 
servi à l'occasion pour diverses activités 
communautaires. 

De manière à consolider ce pôle 
d'activité, il faudra: 
• développer le volet commu-

• 

nautaire de sa vocation en 
ajoutant, par e:>;emple, des salles 
polyvalentes en complémentarité 
avec les activités extérieures . 
organisées dans ce pôle; 
renforcer la double vocation du 
pôle en ajoutant une composante 
d'hébergement pour les groupes 
participant au programme 
d'activités récréatives et sportives 
(possibilité d'ajouter un étage 
supplémentaire au bâtiment 
actuel pour l'hébergement d'une 
centaine de personnes J; 

• cibler une clientèlejamiliale. 

Les objectift de mise en valeur de ce pôle 
sont: 
• d'accroître la période d'exploi­

tation de ces bâtiments afin qu'ils 
soient utilisés jusqu'à douze mois 
par année; 
de procéder à des rénovations 
majeures qùi permettront à ces 
équipements d'atteindre des 
objectift de développement 
(réalisé en 1991-1992 dans le cas 
de /ancien pavillon de la France J, 

À partir de 1993, le pavillon de la France 
deviendra le Casino de MontrJal géré par 
Loto-Québec. Il s'agit du premier casino 
à être implanté au Québec, lequel 
constituera un pôle d'attl'îlction majeur 
à l'intérieur du parc, On prévoit un 
achalandage de plus d'un million de 
visiteurs par année. 

At;ssi à partir ae 1993, le pavillon du 
Québec abritera le Dinasaurium, une 
exposition qui mettra en scène des 
dinosaures a/,ticulés et robotisés. 
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Pôle d'activité potentiel A 

Le pôle d'activité A se trouve sur un site 
spectaculaire à Cap-mr-Mer, à l'extré­
mité est de l'île Sainte-Hélène. 
Sa situation unique permettra d)1 créer 
un équipement de grande envergure, 
possiblement en relation avec La Ronde. 
La const11lction sur ce site entraîne une 
diminution du nombre de places cie 
stationnement actuellement réservées 
aux visiteurs de La Ronde. Ce pôle devra 
intégrer le sentier riverain et le point de 
services prévu à cet encirait. Dans le 
contexte cI'un projet imporlant 
d'expansion de La Ronde, ce site 
pOIl17'C/it être fondu avec ce pôle. 

La plage des Iles: 
pôle récréatif de plein air 

Ce pôle conceme l'ensemble des 
installations localisées dans la partie 
ouest du lac de l'île Notre-Dame. 

Les objectift de mise en valeur de ce pôle 
étaient de: 
•. créer une plage publique 

permettant la baignade dans un 
lac d'aspect naturel (ouverte au 
public depuis 1990); 

• hausser l'utilisation du lac en y 

aménageant différentes 
installations et équipements 
récréatift de façon à accommoder 
une grande variété d'activités 
estivales et hivemales; 

Pôle d'activité potentiel B 

Près du chenal Le Moyne, entre le pont 
du Cosmos et le pont de la Concorde, le 
pôle d'activité B pourra servir 
éventuellement d'emplacement à un 
équipement public. L'impact visuel 
d'une éventuelle const11lction sur ce site 
devra être minimisé, afin de ne pas 
nuire au catactère naturel marquant 
l'aménagement des lieux. Le plan ci­
haut indique/es limites de la partie hors 
sol du bâtiment. 
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• 

• 

• 

consolider et diversifier les 
activités du pavillon des activités 
nautiques (ouvelt depuis 1991); 
maintenir le caractère naturel des 
lieux; 
présenter une plus grande 
diVersité de services. 

Pôle d'activité potentiel C 

Le pôle d'activité C est situé près du 
fleuve et profite d'un point de vue 
particulier sur le centre-ville. Si 
éventuellement, on y implante lin 

équipement quelconque, il devra 
comprendre les services suivants qui 
seront accessibles en tout temps aux 
visiteurs du site: 

• 

• 

• 

un espace d'interprét.atiOIl 
touchant le thème de l'évolution 
de Montréal en relation avec le 
fleuve; 
un restall1.mt-bar de moyenne 
gamme, avec terrasse extérieure 
offrant une vue sur la ville; 
un abri chauffé, des toilettes et des 
téléphones publics. 





• 
La stratégie d'intervention 

Les moyens d'action élaborés pour atteindre 

les objectifs de mise en valeur et de dévelop­

pement des Îles, découlent d'une réflexion sur 

les thèmes et les éléments Suivants: le dévelop­

pement durable, l'aménagement paysagér, les 

bâtiments, l'art public, l'animation et 

'l'interprétation, les déplacements, les services, 
./ 

les infrastructures et la gestion. 
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4.1 Le développement durable 

Le parc des Îles sera un lieu privilégié d'application, de 

démonstration et de sensibilisation du public aux 

principes de développement durable. 

Une approche en matière de développement durable suppose 

que chacun se soucie de choisir, de promouvoir et de modifier les 
modes·de production et les interventions qu'il pose sur l'environ­

nement, en vue de réconcilier environnement et économie. Ceci 

afro de pouvoir assurer les besoins des générations actuelles sans 

compromettre l'avenir des générations futures. Cette ambitieuse 

entreprise sous-entend un effort de sensibilisation vers une action 

commune et concertée dont les résultats ne seront perceptibles 

qu'après un certain nombre d'années. 

La localisation et les caractéristiques du parc des Îles se 

prêtent particulièrement bien à l'application du concept de 

développement durable, à la fois pour ce qui est de la stratégie de 

gestion des ressources et de sensibilisation du public à la nature et 

au fonctionnement d'un écosystème. En effet: 

• le site profite d'une grande visibilité sur la scène 
montréalaise et est très largement fréquenté; 

• le site est isolé, bien délimité et forme un écosystème 
relativement fermé, facilitant la gestion des ressources et 

la vulgarisation de son fonctionnement; 

• le site regroupe des activités récréatives et culturelles aux 

retombées économiques importantes; 

• le site a été l'hôte, à plusieurs reprises, d'événements 
d'envergure internationale explorant plusieurs thèmes; 

le site profite d'une situation unique au coeur du Saint­

Laurent pour observer, connaître et apprécier les qualités 

du fleuve et pour sensibiliser le public à son rôle 

important et aux programmes de valorisation dont il est 

l'objet; 

• le site, malgré son caractère naturel, constitue un lieu 
urbain complexe, sujet à de nombreuses interventions 

externes. 

Les interventions liées aux projets d'aménagement, de 

développement et de gestion quotidienne du site, seront guidées 

par une stratégie de développement durable. L'innovation de cette 

approche consolidera l'image des Îles en tant que modèle 

d'application du développement durable qui pourra inspirer le 

développement de l'île de Montréal. 
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Critères d'aménagement et de gestion en fonction du développement durable 

Principes généraux 

Choisir des méthodes d'aménagement et 
des modes de gestion qllÎ: 
• minimiseront la consommation 

des ressources non-renouvelables; 
• minimiseront les impacts négatifS 

SUI' l'envirQlmement, l'aména­
gement et les activités; 

• répondront aux besoins multiples 
des utilisateurs en employant un 
minimum de moyens 
(ex.: des espaces et des bâtiments 
polyvalents, assurer la longévité 
des aménagements et 
constructions); 

• créeront des écosystèmes 
contrôlés. 

Eall 

Axer le mode de gestion de l'eau Slll' sa 
cons8lvatio/1. 
• Récupérer l'eau de pluie (ex.:pour 

les services sanitaires). Privilégi8l' 
l'utilisation du drainage naturel, 
Équiper les bâtiments de toilettes 
et autres équipements consom­
mant un minimum d'eau, 
Réutiliser «l'eau grise» (eau tisée 
non contaminée). 

• Remettre en exploitation l'usine 
d'épuration de la mare au Diable. 
Prévoir aussi un traitement 
innovateur des eallX usées (ex,: 
emploi de plantes aquatiques,jeux 
de cascades, marécages, etc.). 

Milieux biologiques diversifiés 
• Aménager le site en favorisant 

l'augmentation de la biomasse, 

• Favoriser la création d'écoS)ls­
tèmes naturels divers, la protec­
tion de la diversité biologique et 
des habitats fauniques et la 
création de lieux propices au 
développement de nouveaux 
habitats. 

• Naturaliser les berges du fleuve. 

Énergie 

• Privilégier des techniques de 
conse/vation d'énergie: 
• équipements d'éclairage et de 

chauffage de haut rendement; 

• 

• techniques de constmction 
permettant des économies 
d'énergie (ex.: chauffoge solaire 
passif, la ventilation naturelle). 

Privilégier l'utilisation des sources 
d'énergie renouvables (solaire, 
éolienne et hydraulique). 

Transport 

Favoriser le transport collectif (} compris 
la possibilité de constituer une flotte de 
véhicules peu polluants tant au niveau 
du bmit que de l'ail) et les vélos. 

Envil'Onnetnent des usagers 

Créer un environnement sain, paisible, 
sécuritaire et aux critères esthétiques 
élevés. Favoriser la pureté de l'air (éviter 
les produits de construction toxiques, 
avoir ulle bon11e ventilation dans les 
bâtiments), l'éclairage 11aturel et 
l'harmonie visuelle, Réduire le bruit. 

Entretien 

Employer des techniques saines 
d'entretien du site (ex,: le contrôle de 
l'épandage de fondants sw'les l'Outes, 
d'engrais chimiques et de pesticides SUI' 

les matériaux et végétaux). 

Design des bâtiments 

Construire des bâtiments: 
• aux qualités isolantes, thermiques 

et d'aération adéquates; 

• 

• 

incOiporant des systèmes et 
équipements de chauffoge et 
d'éclairage ifficaces et utilisant 
les sources d'énergie 11aturelles; 
«intelligents» (avec des S)lstèmes 
de contrôle électro.niques 
permettant d'ajuster les systèmes 
de conf 011 en fonction des 
conditions et besoins immédiats). 

Matériaux 

Utiliser des matériaux 
«écologiquement sai11s» (dont le 
t1'Clitement de transformation 
minimise les l'isques de pollution 
et que l'exploitation de sa 
ressource première ne soit pas 
mise en périO. 
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• Utiliser des matériaux locaux et 
peu. transformés (ex.: la pierre et 
le bois). Éviter l'emploi de maté­
riaux toxiques ou encore de 
matériaux nécessitant des 
p/'ocMés de transformation 
complexes ou des coûts de 
transport élevés. 

Procédés de constmction 

Porter une attention partitulière au 
choix des matériau,. et des techniques de 
construction en regard de leurs impacts 
sw' l'environnement, 
• Rechercher des techniques de 

construction qui exploiteront 
ifficacement les qualités des 
matériaux et qui minimiseront les 
pelies, 

• 

Minimiser le volume de rebuts de 
constmction (ex,: les enfouir sur 
le' site, s'en débarrasser 
sainement). 
Convenir d'/I/I code de protection 
de la végétation existante pOlir 
éviter les dommages à l'environ-
nement, 

Déchets 

Mettre en place un programme de gestion 
intégrée des déchets, 
• Utiliser des produits 

«écologiquement sains», bio­
dégradables, récupérables et 
reqclables (ex.: contenants de 
now'riture, ustensiles, vaisselle, 
serviettes de table réutilisables ou 
reqclables). 

• 

• 

• 

Prévoir la cueillette sélective des 
déchets en vile de leur 
récupération en installant, entre 
autres, des équipements de triage 
à proximité des lieux de 
restauration, 
Produire du compost des 
matériaux végétaux qui sera 
réutilisé comme engrais S1l1' le site, 
Supprimer le déversement de 
sllbstances polluantes dans 
l'environnement, Éliminer le 
déversement des neiges usées sur 
le pont de la Concorde. 



4.2 L'aménagement paysager 

Un milieu à caractère naturel sera créé et composé 

d'une diversité de paysages, généreusement planté 

d'arbres, d'arbustes, de plantes aquatiques et de fleurs. 

Le choix des matériaux et du mobilier renforcera le 

caractère naturel du site. 

Les interventions en matière d'aménagement paysager 

toucheront principalement l'espace vert et bleu. Même s'il s'agit 

d'un parc urbain au coeur de la ville, le choix des végétaux et des 

matériaux de même que leur agencement créeront un aspect 

champêtre, mettront en valeur les vues et les paysages et 

assureront la multiplication des habitats fauniques. Les 

interventions assureront le confort des visiteurs, en tenant compte 

de facteurs climatiques tels que la chaleur, le froid et le vent ainsi 

que l'échelle des constructions et du mobilier. Les interventions 

ayant une connotation urbaine seront minimisées. 

La réalisation de l'espace vert et bleu englobe le boisement de 

vastes secteurs des Îles ainsi que la naturalisation générale des 

berges. À cet effet, les stationnements et les voies véhiculaires, 

particulièrement ceux à proximité des berges de l'île Sainte­

Hélène, seront réduits et réaménagés. 

Le programme de plantation massif d'arbres et d'autres 

matériaux végétaux renforcera le caractère naturel du parc des 

Îles et le contraste avec le milieu urbain. Il est particulièrement 

important que les entrées, les berges et l'ensemble des sentiers et 

voies de déplacement soient encadrés par un paysage vivant et 

naturel. À l'arrivée aux Îles, on se trouvera rapidement plongé 

dans un cadre végétal significatif. 

L'ensemble de l'espace sera structuré principalement par 

l'organisation spatiale de la végétation et particulièrement par la 

distinction entre les secteurs boisés et non boisés, de façon à 

accentuer les vues et les percées visuelles. Les lieux boisés seront 

prolongés sur les deux îles d'une façon importante. À l'exception 

des pôles d'activité, la plus grande partie du territoire sera boisée; 

les arbres et d'autres matériaux végétaux y seront plantés 

densément. Cette première lecture du site sera ensuite nuancée 

avec la création de quelques clairières et la plantation de quelques 

arbres et arbustes dans les prés, de sorte que sera créée une série 

d'unités de paysage offrant aux visiteurs une expérience variée et 

sensorielle de mouvements à travers le site. Les plantes indigènes 

de l'ancienne partie de l'île Sainte-Hélène, seront privilégiées. La 

végétation sera choisie en fonction de son rôle structurant, de ses 

facultés à créer des microclimats assurant le confort des visiteurs, 

de l'intégrité des associations végétales, des niches et habitats 

fauniques et de la diversité des espèces, des textures et des 
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couleurs au cours des quatre saisons. L'aménagement paysager 

mettra en valeur la trame bleue du site, entre autres par l'accès 

aux berges et la création de milieux aquatiques dans les hauts­

fonds du fleuve et des plans d'eau. 

On retrouvera alors trois catégories de milieux végétaux: les 

boisés (avec sous-bois ou fond gazonné), les aires ouvertes et déga­

gées, (les aires gazonnées, prés et jardins), les zones riveraines 

(berges, milieux aquatiques). Les milieux végétaux offriront une 

gamme d'expériences: des milieux naturels et planifiés: des 

activités libres ou dirigées, actives ou passives, excitantes ou 

calmes. 

Le choix des matériaux d'aménagement et l'utilisation de 

technologies appropriées viseront aussi à renforcer l'approche 

naturelle. On utilisera la pierre et ses dérivés, le bois et à 

l'occasion le métal. Les matériaux transformés (béton, asphalte, 

pavé uni) ne seront utilisés qu'au minimum, à l'exception des 

matériaux géotextiles (utilisés pour leurs qualités protectrices et 

de renforcement de la capacité portante du sol) et des membranes 

d'étanchéité (permettant de réduire l'érosion et la porosité des 

sols). Les escaliers, les murets, les murs de soutènement et les 

ponts seront en pierre le long de la promenade principale et en 

bois ou en pierre aux autres endroits. 

Les sentiers seront généralement recouverts de criblure de 

pierre, leur largeur et la présence de bordures ou non permettront 

une lecture facile de la hiérarchie du réseau de déplacement. 

L'ensemble des voies publiques sera asphalté. 

Le mobilier de l'espace vert et bleu sera de conception sotide, 

durable et d'inspiration traditionnelle. Les bancs, les lampadaires, 

les corbeilles à papier, les clôtures, les panneaux de signalisation 

et les abris d'autobus seront graduellement remplacés par un 

mobilier uniformisé pour l'ensemble de l'espace vert et bleu. Des 

sous-variantes dans le choix des matériaux et du mobilier 

permettront de souligner subtilement l'histoire et la nature 

particulières de chacune des îles. Aussi, les quelques exemples qui 

restent du système innovateur de mobilier urbain conçu pour 

Expo 67, seront préservés. L'ensemble de ce mobilier sera d'un 

design simple et d'une couleur neutre. Les porte-oriflammes 

donneront un caractère de fête au site et seront disposés aux 

points d'accueil du site de même que sur la promenade principale. 

Aux pôles d'activité, on pourra utiliser les mêmes mobiliers et 

matériaux, ou choisir une autre approche pour répondre à des 

besoins particuliers ou pour permettre de créer des ambiances 

précises en relation avec la vocation des pôles. 
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Les trames vertes et bleues 

Trame verte 

Trame bleue 

------

-

Aires ouvertes et dégagées a -aires gazonnées 

• -prés 

• -jardins 

• Boisé 
Surfaces en dur o Pôles d'activité 

Berges 
_ - secteurs avec besoin urgent 

d'aménagement 
- secteurs avec besoin d'aménagement 

à long terme 
_ - secteurs de conservation 

• Plans d'eau 

Plans d'eau 

l. Lac de l'île Notre-Dame 6. Lac des Cygnes 
baignade et activités nautiques tOltr en bateau, patinage 

2. Lacs-filtres 7. Étang 
épuration des eaux déc0111tif 

3. Canaux 8. Lac des Dauphins 
activités nautiques, patinage démonstrations 

4. Bassin olympique 9 Relais nautique 
aviron, kayak, patinage relais, pêche blanche 

5 Mare au Diable 
éjJu111tion des eaux 
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Les secteurs boisés 

De nouveaux secteurs boisés seront 
créés et ceux qui existent actuellement, 
naturalisés. 

Sur l'île Sainte-Hélène, l'ancienne 
érablière sera prolongée vers l'ouest, sur 
les berges et près de La Ronde. Sur l'île 
Notre-Dame, une dense plantation 
d'arbres se fera le long de la voie 
maritime, près du pavillon du Canada, 
près de la passerelle du Cosmos, et aux 
extrémités ouest et est du bassin 
olymPique. 

En· général, les secteurs boisés auront 
des sous-bois naturels pour favoriser 
l'établissement de nombreuses espèces 
animales (petits rongeurs, oiseaux, 
prédateurs) et pour assurer la 
régénération des bosquets. 

La croissance du sous-bois dans les 
nouveaux secteurs boisés sera stimulée 
pal' différentes interventions: épandage 
de terre sur un mètre de profondeur, 
plantation de gros arbres pour 
structurer l'espace (ex.: érables), 
plantation rapprochée de petits arbres 
pour combler l'espace et, après quelques 
années, plantation de plantes sauvages 
(ex.: trilles). Dans les anciens bosquets, 
des mesures de plantation, d'entretien et 
de contrôle d'accès permettront au sous­
bois de croître. L'accessibilité à ces 
secteurs par le public pourra être 
restreinte, soit pour assurer la repousse 
du couvert végétal, soit dans certains 
cas, d'une façon permanente. 

Certaines zones du sous-bois seront 
gazonnées, princiPalement cel/es où la 
pratique d'activités sPécifiques (pique­
nique, etc.) est prévue, de même qu'en 
bordure des sentiers. 

Les aires ouvertes et dégagées 

Les aires gazonnées seront 
principalement aménagées pour 
favoriser la pratique d'activités 
extensives (ex.: les pique-niques, la cerf 
volanterie et la relaxation). Ces espaces 
pourront également se prêter, à 
l'occasion, à des rassemblements 
populaires. La plaine des jeux et la 
partie à l'est des jardins des Floralies 
sont dfijà gazonnées etlln grand espace 
à proximité du métro, de même que 
l'espace central de la place des Nations le 
seront. Une attention particulière sera 
portée à l'irrigation des zones 
gazonnées. Un système de gicleurs 
mobiles ou d'irrigation sera installé lors 
de l'aménagement des nouv.eaux 
espaces. 

Les prés d'aspect plus sauvage, 
exciteront les sens et stimuleront l'esprit 
d'aventure. L'ensemencement et la 
plantation d'espèces herbacées et de 
fleurs sauvages donneront une allure 
naturelle à ces zones. Ce type 
d'aménagement est prévu au pied du 
fort de l'Île-Sainte-Hélène, dans les 
espaceùéservés aux pôles d'activité 
potentiels prévus dans l'ouest de l'île 
Sainte-Hélène et dans les lieux 
actuellement gazonnés où aucune 
activité spécifique n'est prévue (ex.: 
l'emprise du pont jacques-Cartier). On 
retrouvera dans les prés, une grande 
variété d'insectes, de même que leurs 
prédateurs. Certains oiseaux également -
y nicheront. 

La variété des jardins permettra 
d'exposer différentes approches 
horticoles. Ces jardins n'occupent 
toutefois qu'une partie rest1'einte du site 
pOUl' ne pas compromettre l'ambiance 
naturelle et sauvage et pour réduire les 
coûts d'entretien. 
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Les milieux végétaux 

Les zones riveraines 

L'ensemble des berges sera naturalisé, 
leur aménagement vise à créer une 
ambiance à la fois sauvage et naturelle, 
L'emploi de plantes herbacées et la 
plantation d'arbres et arbustes combinés 
à un ensemencement de tl'èfles et de 
fleurs sauvages favoriseront la création 
d'une telle ambiance et permettront de 
stabiliser le sol, Également, l'emploi d'un 
matelas anti-érosion permettl'a de 
favoriser l'ensemencement. 

La pente de ce/taines berges sera 
adoucie et au pied des berges, des 
travaux d'enrochement seront entrepris 
de façon à prévenir l'érosion du sol et à 
contrer les effèts dévastateurs des glaces. 
À Ce/tains endroits, l'utilisation de 
godets permettra aussi d'éviter l'érosion, 
Les pierres de soutènement disposées au 
Pied des berges se transf01'r1leront en 
sentiers informels. Les pêcheurs y 
trouveront particulièrement leul' 
compte. 

On· aménagera des aires de 
rassemblement, d'observation et de 
détente près du fleuve, de la voie 
maritime et des autres plans d'eau. Les 
milieux aquatiques seront mis en 
valeur. La transition entre l'eau et la 
terre ferme constitue une zone critique 
en matière d'habitats fazmiques et le 
réaménagement de ces secteurs 
favorije!.a l'accroissement de la 
sauvagine. Le réaménagement des plans 
d'eau des !tes permettra de créer des 
hauts-fonds propices aux plantes 
aquatiques. 



-------- --- ------------ ---

Le réseau des sentiers 

Promenade principale 

Fonction: promenade servant d'épine 
dorsale au site reliant l'ensemble des 
pôles d'activité au métro; 
éventuellement, ce sentier princiPal sera 
aménagé pour éviter tout croisement 
avec une voie publique. 

Utilisateurs: piétons, cyclistes, 
transport collectif, véhicules - service. 

Localisation: la promenade principale 
comprendra: 
• un lien passant au pied du fort 

entre La Ronde et le belvédère; 

• 

• 

un mail formel entre le belvédère 
et la passerelle du Cosmos (déjà 
construit); 
un lien linéaire sur l'île Notre­
Dame entre la passerelle du 
Cosmos et le pavillon du Canada, 
d'où il se scindera en deux. 

Emprise: 
• deux voies parallèles (5 à 7 m), 

physiqueirlent séparées (ex.: 
bande d'arbustes, légère 
dénivellation); l'une est 
essentiellement piétonnière et 
l'autre combine la voie cyclable et 
celle réseroée au transport 
collectif; 

• ou une voie d'environ 7,5 m 
desseroant l'ensemble des usagers. 

Recouvrement: criblure de granit, 
bordée de pavé de granit ou asphalte. 

Mobilier: bancs et corbeilles SIl1' toute 
la longueur, bannières décoratives, 
signalisation. 

Éclairage: niveau relativement élevé (5 
à 10 luxs); sorties d'eau et d'électricité. 

Sentiers secotuÜlires 

Fonction: promenades riveraines; 
sentiers reliant les pôles d'activité et les 
secteurs d'intérêt à la promenade 
principale et aux points d'accueil. 

Utilisateurs: piétons, cyclistes, 
véhicules de seroice. 

Localisation: les sentiers le long des 
berges permettront de faire le tour de 
chacune des îles en contact immédiat 
avec le fleuve; leur distance de la berge 
variera afin d'obtenir une expérience 
diversifiée, de mettre en valeur et 
d'accentuer la vue sur le fleuve et de 
pennettre une renaturalisation complète 
de la zone près de la berge. 

Emprise: 3-5 mètres. 

Recouvrement: c/'jblure de granit. 

Mobilier: bancs et corbeilles aux 
endroits stratégiques, signalisation. 

'éclairage: niveau moyen (5luxs). 
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Sentiers tertiaires 

Fonction: sentiers d'aventure et de 
découvertes 

Utilisateurs: piétons. 

Localisation: descentes sur les berges 
pour les pêcheurs, dans le bois1· 

Emprise: moins de 3 mètres. 

Recouvrement: criblure de granit ou 
terre battue. 

Mobilier: aucun. 

Éclairage: aucun. 



Les bancs 

Les bancs seront fabriqués en métal et 
en bois selon le design utilisé au début 
du siècle au parc Lafontaine. 

Des modèles avec et sans dossier seront 
disponibles. À l'île Notre-Dame, le 
modèle de banc actuel hérité des 
Floralies demeurera le même. 

Les corbeilles 

Les corbeilles de métal, en acier ouvré, 
seront de forme an'ondie et partiel­
lenumt refermées pour découmger les 
animaux d), pénétrer. 

Le mobilier de l'espace vert et bleu 

Les garde-corps et les clôtures 

Les garde-corps seront conçus de métal 
et s'apparenteront au bastingage d'un 
navire. 

Les clôtures seront discrètes et utilisées 
au minimum. Lorsque nécessaire, on 
utilisera des ornementales (ex.: avec 
montants verticaux) autour des 
bâtiments et des clôtures à mailles de 
chaîne, entourées de végétation (ex. : 
haies), ailleurs sur le site. 

Les panneaux de signalisation 

Les panneaux de signalisation seront 
composés de panneaux en aluminium 
SUI' des supports de bois. Le lettmge 
blanc sera. appliqué SUI' des panneaux à 
fond bleu. 
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Les lampadaires 

Les lampadaires conçus selon les 
modèles traditionnels montréalais 
(flambeau classique) seront équipés de 
lampes au sodium haute pression. Les 
nuances d'intensité et d'espacement 
créeront des ambiances variées. À l'île 
Notre-Dame, le système d'éclairage en 
place est toujours adéquat et ne sera pas 
modifié. 

Aux pôles d'activité, on permettra diffé­
rents types de lampadaires en fonction 
de leur cachet particulier. 

Les oeuvres d'art public, les façades de 
bâtim81lts et les ponts seront éclairés de 
lampadaires di.ffùsant IlIIe lumièl'8 
blanche (halogénure de métaD. 

L'installation de porte-oriflammes 
permettra de suspendre des bannières 
multicolores qui souligneront le 
caractère de fête ainsi que l'aspect 
universel des lieux. 



Bureaux 10% 

Répartition de la supmjicie totale de 
90 575m dans 35 bâtiments. 

Lieux 
sportifs 4')û 

4.3 Les .,,"'UUJl ...... ~.:> 

Une approche architecturale intégrée visera: 

une facture de qualité, l'hannonisation des 

éléments et leur intégration au milieu; 

la préservation et la mise en valeur des bâtiments 

ayant une valeur patrimoniale; 

l'élimination des structures non intéressantes et 

superflues encombrent le site; 

le respect des critères environnementaux 'de 

construction et d'entretien. 

Les constructions majeures: En général, les structures 

importantes localisées à j'intérieur des pôles d'activité seront 

conçues comme oeuvres marquantes. Déjà, on trouve des 

structures aussi impressionnantes que la Biosphère, le pavillon de 

la France et le fort de l'Île-Sainte-Hélène. Dans l'éventualité où 

d'autres équipements majeurs verraient le jour, on cherchera à les 

concevoir en tant que symboles architecturaux aussi originaux 

qu'uniques. Pour ces projets d'envergure, on pourra avoir recours 

à des concours cie design. 

Les bâtiments accessoires et de services: Le nombre de 

bâtiments secondaires de l'espace vert et bleu sera minimisé et le 

vocabulaire architectural et les matériaux seront uniformisés. De 

style modeste, ils s'effaceront par leur simplicité et leur unité. Les 

bâtiments accessoires devront être rendus discrets, principale­

ment par l'emploi de matériaux peu transformés, aux couleurs 

neutres, de même que par l'utilisation massive de végétaux en vue 

de créer un écran visuel confondant le bâtiment avec son 

environnement natureL 

Quant aux bàtiments de services situés à l'intérieur des limites 

des pôles d'activité, on cherchera une variété de styles afin de 

renforcer le caractère particulier de chacun des pôles. Par 

exemple, un casse-croûte à La Ronde pourra être associé au type 

des bâtiments de cirque tandis qu'à la plage, un modèle laurentien 

sera retenu. 

Le patrimoine architectural: Les structures existantes 

considérées d'un intérêt patrimonial (pour l'architecture ou pour 

l'histoire), seront préservées et restaurées le plus fidèlement 

possible. Celles demeurant sans vocation, telles que la Biosphère 

et le pavillon du Québec, seront réaffectées prioritairement à des 

vocations fortes qui permettront une pleine mise en valeur de leur 

potentiel. 
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Place des Nations (1) 

1967, André et Patrick Blouin, 
architectes 
2 000 m' (sous les pyramides) 
Historique: Construite comme lieu 
cérémonial principal d'Ex po 67. A servi 
comme amphithéâtre pendant plusieurs 
années. 
Situation actllelle: Grande ·valeur 
patrimoniale. Vient de subir des 
rénovations extérieures. L'intérieur des 
pyramides est en mauvais état et vacant. 
Vocation: Lieu polyvalent comprenant, 
entre autres, un centre commémoratif 
d'Expo 67 et un lieu d'animation 
interculturelle. 

Restaurant Hélène de Champlain (2) 

1930,3000 m2 

Historique: Construit (mais jamais 
complété) comme pavillon des sports 
lors des tmvau" de paysagement de l'île 
Sainte-Hélène. Ouverture comme 
restaurant en 1955. 
Situation actuelle: Valeur 
patrimoniale locale. Le restaurant a 
conservé sa vocation d'origine et jouit 
d'une grande renommée. Le bâtiment et 
la roseraie méritent d'être conservés 
intégralement. 
Vocation: Restauration. 

Les plus importantes constructions actuelles 

\ 

Biosphère (3) 

1966, R. Buckminster Fuller (dôme) et 
Cambridge SevenAssociates (plates­
formes intérieures), architectes. 
7800m2 

Historique: Cons/mite comme pavillon 
américain pour l'E~po 67. A servi 
comme lieu d'exposition de 1967-1975. 
L'enveloppe extérieure est détruite par 
un incendie en 1976 
Situation actuelle: Valeurpatri­
moniale exceptionnelle pour l'extérim.r 
et l'intérieur. Doit subir des travaux de 
réaménagement importants jusqu'en 
1994. 
Vocation: Centre de veille environne­
mentale. 
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El Édifices principaux 

rn Autres bâtiments à préserver 

27 Préservation facultative 

Pavillon des Baig71eurs (4) 

1939, D. Beaupré, architecte 
2200m' 
Historique: Constmit pour desservir 
une plage ml bordure de l'île, le pavillon 
devient le premier complexe de piscines 
extérieures municipales de Montréal 
vers les années 50. 
Situation actuelle: Valeur 
patrimoniale pour l'e~,térimt1· et 
l'intérieur. Les piscines sont toujours 
ouvertes en saison estivale. 
Vocation: Récréation axée sur l'eau et 
la baignade. 



Pavillon de la Corée (5) 

1967, Kim Swo Guen, architecte 
435m2 

Historique: Construit comme pavillon 
d'Expo 67, il abrite diverses activités par 
la suite. 
Situation actuelle: Valezlr 
patrimon/ale, particulièrement pour son 
toit ouvragé. Bon état. 
Vocation: Valeur patrimoniale locale. 
Abri d'accueil et d'intelprétation. Il 
serait souhaitable, à long terme, que cet 
abri soit relocalisé. 

Tour De Lévis (6) 

1936, D. Beaupré, architecte 
Historique: Construite comme 
réservoir d'eau et poste d'observat"Î}Jn. 
Actuellement fezmée au public. 
Situation actuelle: Valeur 
patrimoniale. Nécessite des 
modifications majeures pour assurer la 
sécurité publique (gicleurs, issues, etc.) 
et des travaux de restauration. 
Vocation: La tour retrouvera sa 
vocation d'observatoire. 

• 

La Poudrière (7) 

1822, Elias W Durnforcl, ingénieur 
Historique: Construite comme 
poudrière faisant partie du complexe 
militaire de l'île. Transformée en théâtre 
d'été dans les années soixante. 
Situation actuelle: Grande valeur 
patrimoniale. Quelques travaux 
d'entretien sont nécessaires. 
Vocation: Sa vocation culturelle de 
diffuSion théâtrale demeurera la même.' 

Fort de l 'Ile-Sainte-Hélène (8) 

1820, Elias W Dumforcl, ingénieur 
Historique: Construit pour défendre 
Montréal contre les envahisseurs 
américains. Fait partie du r~seau de 
défense du Canada le long de la rivière 
Richelieu. 
Situation actuelle: Grande valeur 
pat/imoniale. Occupé par le musée 
David M. Stewart qui présente des 
expositions sur le patrimoine 
scientifique et l'histoire militaire de 
Montréal et du Canada, et par le 
restaurant le Festin du Gouverneur. 
Nécessite des travaux d'entretien et de 
mise aux no/mes. 
Vocation: Centre d'intezprétation du 
patrimoine . 
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AfJuariumAlcan et Cirque marin (9) 

1967, Georges Eber, architecte 
Historique: Construits pour l'Expo 67 
et deviennent l'Aquarium de Montréal de 
1968 à 1991. Le Cirque malin ferme en 
1980. 
Situation actuelle: Valeur patri­
moniale. Fermeture à l'automne 1991. 
Vocation: Le comPlexe sera intégré à La 
Ronde. 

Chalet de la plage et pavillon des 
activités nautiques (10) 
1990, 1991; Auger, Reeves, architectes 
Historique: Construits dans le cadre de 
l'aménagement de l'île Notre-Dame. 
Situation actuelle: Aucune valeur 
patrimoniale. Le chalet de la plage abrite 
un casse-croûte et des vestiaires pour les 
baigneurs. L'autre bâtiment sert de 
soutien à la pratique des activités 
nautiques. 
Vocation: Même. 



Pavillon du Canada (11) 

1967,5500 m' 
Historique: Construit pour l'Exposition 
universelle, il est partiellement démoli. 
Sttuation actuelle: Peu de valeur 
patrimoniale sauf pour l'aménagement 
intérieur du restaurant fa Toundra. 
Abrite les bureaux administratifS de 
l'AMARC et du marathon de Montréal. La 

Toundra, ancien restaurant, est vacant 
et le théâtre des fies (500 places) n'est 
pas utilisé. 
Vocation: Les anciens espaces 
d'exposition, le théâtre et le restaurant 
devront retrouver des vocations 
publiques en relation avec le 
Dinasaurium. 

Pavillon du Québec (12) 

1967, 5 700 m' 
Historique: Construit pour l'Exposition 
universelle. Accueille plusieurs 
expositions depuis 1967, portant sur la 

promotion du Québec. Depuis 1985, il 
est utilisé occasionnellement par la SIND 
pour des activités communautaires et 
événements spéciaux. 
Situation actuelle: Grande valeur 
patrimoniale pour l'extérieur et 
l'intérieur. D'importants travaux 
doivent être accomplis en 1993. 
Vocation: Exposition permanente 
mettant en scène des dinosa!tres 
robotisés (Dinasaurium). 

Pavillon de la France (13) 

1967, 23250 m' 
Historique: Constmit à l'origine 
comme pavillon de la France pour 
l'Exposition universelle, le pavillon 
accueille plusieurs expositions de 1968 à 

1985, année où se concrétise sa vocation 
par la création de la Société du Palais de 
la Civilisatiml. 
Situation actuelle: Valeur 
patrimoniale. Y sont présentées, 
jusqu'en 1992, des expositions 
d'envergure internationale relatant des 
faits de civilisations. Le bâtiment a subi 
des rénovations majeures en 1990. 
Vocation: Casino. 

Quartier des athlètes (14) 

1975, 2 300 m2 et 500 m' 
. Historique: Constmit pour lesJeux 

olymPiques de 1976. 
Situation actuelle: Peu de valeur 
patrimoniale. En bon état. Servant 
respectivement comme salles d'entraî­
nement et bureau;.; de la SIND. 
Vocation: Conserver et élargir la 
vocation du quartier des athlètes par la 
construction d'un second étage offi'ant 
bébergement et espace polyvalent 
communautaire. À long terme, modifier 
le centre administratif pOUt' accueillir 
une vocation publique. 
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Autres bâtiments à C07lserver et à 
valoriser: 
• Vespasie7l7les près du pavillo7l 

des Baignellrs (15) 
• Poste électrique (16) 
• Restattra7lt de la plaine des 

jeyx(17) 
• Station de pompage de l'île 

Sainte-Hélè7le (18) 
• Poste de pomPiers de l'île 

Sainte-Hélène (19) 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

Jardin des étoiles 9 La Ronde 
(20) 
Pavillon de la mari7la de La 
Ronde (21) 
Tottr (garages) du Gra7ld Prix 
(22) 
Le pavillon Chrétien (23) 
(325 m2) actuellenumt vacant, 
servira à une vocation publique 
(telle que le centre d'interpré­
tation de la Pêche) 
Le pavillon de la Jamaïque 
(24) (400m') abrite actuellement 
un restaurant 
Hangars - bassin olympique (25) 
Usi7le d'épttration mare att 
Diable (26) 

Atttre bâtiments dont la 
conservation est faettltative: 
• Bâtiment de la caisse 

popttlaire (27) 
• Atelier des fies (28) 
• Entrepôt 100 (29) 

Serre temporaire (30) 
• Pavillon de la Tttnisie (31) 
• Tottr Pirelli (32) 
• Archidrome (33) 



4.4 L'art public 

Le programme d'art public visera en premier lieu, la 

restauration et la mise en valeur des oeuvres existantes et 

en second lieu, la création de nouvelles oeuvres. 

On retrouve sur le site plus d'une douzaine d'oeuvres d'art public 

héritées de l'Exposition universelle ou encore des Floralies interna­

tionales. Certaines d'entre elles sont actuellement dispersées sur le site 

alors que d'autres ont été entreposées et souffrent d 'un important état 

de détérioration. Ces dernières seront restaurées et relocalisées de 

manière à revaloriser ces éléments de notre héritage culturel. La plus 

importante oeuvre d'art public localisée sur les Îles est sans contredit 

1'"Homme» du célèbre sculpteur Alexander Calder. Celle-ci vient d'être 

restaurée et mise en valeur d'une façon importante par sa relocalisation 

sur la rive nord de l'île Sainte-Hélène, face au centre-ville de Montréal, 

devenant ainsi un point focal majeur marquant l'entrée fluviale des Îles. 

De nouvelles oeuvres d'art public et fontaines s'ajouteront à celles 

existantes et souligneront notamment les thématiques de l'eau et de 

l'environnement. Plusieurs oeuvres d'art sur les Îles intègrent des 

fontaines et c'est une approche à privilégier dans l'averur. 

-S~1~~_ 
1 

,- ---~ 

Delivres ayant ,m grand potelltiel 
Ite mise ell va/ellr 
1. L 'Homme, Alexander Calder 
2. Orbile optique 1/0 2, Gerald Gladslolle 
3. Phare du cosmos. Yves Tmdeou 
4. COl1lail1ed Unit/erse, Gerald Gladsloue 
5. Obélisqucobliquc, IJcl/ri-GeorgesAdam 
6. Totem KlI'akiuli, Iribu Kwakiuli 
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Alltres Delivres 
/3. le Couple, Marius l'{tl/llonrlou 
14. Iris, Raoul HUilier 
15. Ltmaliqlle· S~"ll '(llcher, Nicbard Turner 

(à la Cité du f!{lIIrc) 
16. SJllllbèsedes arls, groupe Fusion desArls 

1 

l 



Homme 

1967, Alexander Calder 
Historique: L'une des plus impOlta ntes 
oeuvres d'un des sculpteurs les plus 
renommés duXXe siècle, ce ;'stabile», un 
don de la compagnie internationale 
Nickel, reflète la thématique d'Expo 67, 
Terre des Hommes. 
Situation actuelle: A été déplacé au 
belvédère sur la rive nord de l'île, 
dans ['axe de la promenade principale. 
Vocation: Conservation surplace. 

Contained Universe 

dite «Fontaine des ingénieurs» 
1967, Gerald Gladstone 
Historique: À l'origine, une forme 
symbolisant une galaxie reposait SUI' 

une énorme colonne placée au centre 
d'une fontaine, ento!l1'ée par un pavage 
coloré. 
Situation actuelle: Située au milieu des 
jardilis des Floralies, foce au Palais de la 
Civilisation, Seule la fontaine demeure. 
Vocation: Conservation surplace, 
Souhaitable de restaurer les éléments 
disparus. 

Les oeuvres d'art public existantes 

Orbite optique no 2 

dite «1'Al'lÎchaut» 
1967, Gerald Gladstone 
Historique: Quatorze immenses 
éléments de béton agencés en cercle 
autour d'un pivot central. Él'igée à 

l'intérieur de l'entrée ouest de La Ronde, 
Situation actuelle: Demeure à son 
emplacement d'origine dans un état de 
conservation médiocre. 
Vocation: Conservation S!l1' place, 
Iléaménagement des abords, 

Obélisque oblique 

1967, Henri-Georges Adam 
His~orique: Cette stèle moderne 
comprend quatre formes angulaires, 
enfilées SUI' un cône central 
Situation actuelle: Excellent état de 
conservation, 
Vocation: Conservation surplace, 
réaménagement de la pointe sud-ouest 
de l'île Sainte-Hélène. 
Vocation: Conservation surplace, 
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Le pbare du Cosmos' 

1967, Yves Tnuleau 
Historique: Exprime les valeurs 
culturelles et le langage de la civilisation 
de l'électronique et de l'espace, 
Situation actuelle: A été restallré 
(sans son mécanisme) et relocatisé dans 
le cadre du réaménagement de la pointe 
sud-ouest de l'île Sainte-Hélène. 
Vocation: Conservation sur place. 

Totem Kwakiutl 

1967, TribuKwakiutl 
Historique: Sculpté au pavillon des 
Indiens du Canada pendant l'Expo 67, 
Représentation d'animaux à la fois 
familiers et mythiques de la lignée d'une 
famille ou d'un clan. 
Situation actuelle: Situé au .. '>: jardins des 
Floralies dans le jardin du Canada. 
Bon état de conservation. 
Vocation: Conservation sur PJ!lce. 



4.5 L'animation et l'interprétation 

L'espace vert et bleu accueillera la pratique d'activités 

récréatives de plein air et des événements spéciaux, 

douze mois par année. Une variété de moyens 

d'interprétation permettra de sensibiliser les visiteurs 

aux thèmes et aux idées soutenant le développement du 

parc des Îles. 

Les activités de plein air: Depuis plusieurs années,.la Société 

de l'île Notre-Dame offre une variété d'activités de plein air sur les 

Îles. Ce progamme sera élargi afln de favoriser une utilisation 

annuelle de l'ensemble des Îles. 

La priorité sera mise sur la promotion des activités de détente 

et de loisir extensives. Un service d'animation offrira des activités 

autonomes, semi-autonomes et encadrées, pendant les quatre 

saisons. 

Au printemps, à l'été et à l'automne, seront encouragées les 

activités du type randonnées pédestres et cyclistes, les pique-niques 

sur gazon, la «cerf-volanterie", le jogging, les jeux informels (genre 

frisbee), les bateaux modèle réduit dans les plans d'eau, la pêche 

dans le fleuve, le lac et les autres plans d'eau. En hiver, seront 

encouragées les pratiques du ski de randonnée et de la pêche 

blanche, le patinage sur les plans d'eau, la constmction de châteaux 

de glace, la glissade, etc. 

Les Îles offriront aussi une variété d'activités aquatiques sur les 

lacs, les canaux, le bassin olympique et dans le fleuve, y compris la 

descente en canot et kayak entre les deux îles. Le relais nautique de 

La Ronde continuera d'offrir un point d'accès aux Îles pour les 

plaisanciers. 

Le programme d'animation sera élargi pour mettre l'accent sur 

une animation écologique et culturelle axée de plus en plus sur la 

participation et la création (cours, ateliers, contact avec la nature, 

camps musicaux ou artistiques, etc.). 

Pour les enfants, l'espace sera ponctué de plusieurs petits 

points d'activités près des endroits où les parents vont se détendre. 

Ces lieux seront aménagés d'équipements légers, choisis en relation 

avec les thèmes spécifiques des sites d'implantation (ex.: un terrain 

de jeux avec jets d'eau légers ou arroseurs). La construction de 

terrains de jeux de grande superflcie n'est pas souhaitable. 
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Les événements: Une série d'événements ponctuels incitera 

les visiteurs à fréquenter les Îles, particulièrement hors de la saison 

estivale. 

Déjà, la Fête des neiges à l'île Notre-Dame connaît un vif 

succès auprès des Montréalais. Cet événement hivernal est appelé à 

se développer et à prendre de l'importance au cours des prochaines 

années. Le réaménagement de la partie ouest de l'île Sainte-Hélène 

sera conçu afin de permettre d'y localiser certaines activités de la Fête 

des neiges. 

Le Grand Prix du Canada de Formule 1 est un événement 

d'intérêt mondial qui génère des retombées économiques 

importantes pour Montréal et la pérennité de cette activité est 

assurée. De manière à minimiser les effets perturbateurs des courses 

automobiles sur le milieu naturel et le déroulement des activités 

habituelles des Îles, la tenue de ces concours se limitera aux périodes 

calmes de l'année (avant la mi-juin ou après la mi-septembre). Aucune 

installation permanente incompatible avec la vocation ou le cachet 

du site ne sera permise et le temps d'installation et de démontage des 

équipements temporaires (gradins, barrières, etc.) sera réduit au strict 

minimum (total de deux semaines par course et un total de quatre 

semaines par année). 

L'International Benson & Hedges est l'événement qui attire 

les plus grandes foules au Canada. Ce concours d'art pyrotechnique à 

La Ronde est un rituel du printemps pour la population montréalaise. 

Les spectateurs des feux sont nombreux sur les Îles, de même que 

sur les rives de Montréal et de Longueuil. Ce concours sera maintenu. 

L'interprétation: Un programme d'interprétation comblera les 

besoins d'information des utilisateurs, tout en maintenant présent le 

caractère ludique des lieux. Les activités d'interprétation et 

d'éducation offriront aux visiteurs du parc un complément qui 

enrichira les diverses expériences et lieux qu'ils fréquenteront. 

Les activités d'interprétation doivent notamment contribuer à 

orienter et à situer le visiteur sur le site, en plus de lui permettre de 

développer une connaissance et une appréciation plus approfondies 

du parc des Îles. 

Le programme d'interprétation contribuera au développement, 

chez le visiteur, d'attitudes et de comportements respectueux de 

l'environnement des îles et par extension, de son propre milieu de 

vie. L'emphase sur l'eau, l'environnement et le développement 

durable dans l'interprétation inspirera les discussions des thèmes à 

exploiter. 
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L'interprétation et le développement durable: 
Au-delà des noyaux, stations et parcours, la 
sensibilisation du public au concept du 
développement durable s'effectuera aussi par divers 
autres moyens. 

Un lieu, à !'intérieur du point d'initiation. offi'ira 
aux visiteurs une vue globale des Îles en tant 
qu'écosystème et site de démonstration du 
développement durable; cet espace comprendra un 
centre de «monitoring» de l'ensemble du site 
comme écosystème autonome et permettra aux 
visiteul~ç de suivre l'évolution du site enfonction de 
l'application des stratégies de gestion 
environnementale écologique mises en place. 

Un bulletin annuel de gestion environnementale des 
Îes pourra être émis, lequel transmettra par 
exemple, des données sur le nombre de kilowatts 
d'électricité ou litres de pétrole consommés, la 
quantité de rebuts recyclés et leur nouvelle fonction, 
l'accroissement de nouvelles variétés d'oiseaux, etc. 

Ces exercices mettront en lumière la complexité du 
jJrocessus entrepris pour établir une gestion des 
ressources basée sur les principes du développement 
durable, et permettront une évaluation du temps 
requis pour mesurer les ~ffets positifs de demain SUI' 

les actions entreprises aujourd'bui. 

Sous le thème «La terre est une île», des liens seront 
également étabfis avec le fonctionnement de 
l'ensemble de l'écosystème planétaire. 

Les principes suivants soutiendront les aménagements et le 

programme d'interprétation. 

Être à l'écoute des besoins de la clientèle, à partir de son 

vécu et de ses interrogations. 

• Utiliser une diversité de moyens afin de susciter et de 

maintenir l'intérêt des différentes clientèles. 

Chercher à faire participer le visiteur à travers 

l'utilisation de moyens interactifs et susciter un question­

nement. 

Laisser respirer les visiteurs et ne pas sursaturer le site 

d'informations. 

Mettre l'accent sur la compréhension des processus et 

des systèmes plutôt que sur la simple identification des 

composantes. 

Intégrer les activités d'interprétation aux autres activités. 

Optimiser la qualité des programmes d'éducation et 

d'interprétation par une coordination permanente et une 

politique de réévaluation périodique. 

Les activités d'interprétation seront organisées autour: 

d'un point d'initiation, près du métro, qui permettra 

aux visiteurs d'amorcer une exploration des Îles en leur 

fournissant une vue d'ensemble intégrant toute la 

thématique des Îles et en les orientant vers les noyaux 

d'interprétation et les stations; 

de noyaux d'interprétation, généralement situés aux 

pôles d'activité qui permettront d'aborder en profondeur 

les thèmes principaux d'interprétation; 

de stations, réparties sur l'ensemble des Îles, qui seront 

situées là où le potentiel d'interprétation permet 

d'aborder des sujets spécifiques; elles seront reliées au 

noyau par leur thématique; 

de parcours, qui offriront la possibilité aux visiteurs de 

découvrir les Îles en choisissant un thème donné. 

L'interprétation sur les Îles fera appel principalement à deux 

approches: l'auto-interprétation et les programmes 

d'interprétation. La première approche laissera aux visiteurs le 

soin de «faire» leurs îles à leur propre rythme, alors que la seconde 

approche permettra de développer des programmes d'excursions 

thématiques, par exemple pour des groupes spéciaux comme les 

groupes scolaires. Des personnages seront créés en fonction des 

différents thèmes; les «acteurs» personnalisés par les animateurs 

offriront des visites guidées et animeront les noyaux 

d'interprétation. 
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Le thème de l 'eau et l'environnement 

La gestion 
environnementale 
de l'eau-1 

Les plaisirs 
de l 'eau - 2 

La Biosphère -
la veille 
environnementale 

Le pavillon des 
Baigneurs -
histoire des activités 
aquatiques 

Le thème de l'eau et l'environnement 

Les îles 
patrimoniales 
(jusqu'en 1960) - 3 

D'Ex po 67 au 21e 

siècle (1960+)-4 

Fort de l 'lle-Sainte­
Hélène (histoire 
militaire, vie au XIXe 
siècle) 
Place des Nations 

Les thèmes complémentaires 

Lesjardins 
des Iles - 5 

La ville vue des 
Iles - 6 

Les principaux thèmes d'interprétation 

• Point d'initiation 

o Noyau d'interprétation 

@ Station d'interprétation 

Les promenades riveraines - l'écosystème du Saint-Laurent et des G1'C/nds Lacs 
La place des Nations - les Îles en harmonie avec l'environnement 
Les lacs-filtres du lac de l'île Notre-Dame -filtrer l'eau de façon naturelle 
La tourbière - le rôle des milieux humides dans l'environnement 
Les macbines à eau - comment déplacer l'eau à travers te monde 
La mare au Diable - la technologie de l'épu1'C/tion des eau,x usées 

Le chalet de la plage, le pavillon des activités nautiques, La Ronde -
les activités récréatives reliées à l'eau 
Le bassin olympique - te dépassement et ta peiformance 

Le blockhaus, la tour De Lévis, la Poudrière, le cimetière militail'e, 
le Restaurant Hélène de ,Champlain, le pavillon des Baigneurs, 

La place des Nations, la Biosphère, l'Ho.mme de Calder, les sites des pavillons 
d'Expo 

Les jardins des Floralies (Pavillon du Canada) : aspects culturets des jardins 
La roseraie de l 'île Sainte-Hélène 
La partie centrale de l'île Sainte-Hélène· l'aménagement des g1'C/nds parcs 
urbains 

Belvédère des Iles -l'évolution de la ville au fil des ans, sa compatibilité avec 
l'environnement 

59 



4.6 Les déplacements 

La stratégie d'amélioration des accès aux Îles et de la 

mobilité à l'intérieur du site favorisera le transport 

collectif, le vélo, le mouvement piétonnier et limitera le 

stationnement et l'utilisation des véhlcules privés. 

La mise en valeur proposée des Îles et l'accroissement souhaité 

de la fréquentation exigeront tille stratégie de déplacement vers et à 

l'intérieur du parc des Îles qui: 

favorisera tille utilisation quotidienne du site à longueur 

d'armée; 

. répondra aux fluctuations importantes du niveau 

d'achalandage en cours d'année et à son évolution au fll 

des ans; 

tiendra compte des besoins partietiliers de certaines 

clientèles ou ceux reliés aux différentes activités; 

rendra plus compréhensible le système de déplacement 

et partictilièrement, le réseau des voies véhietùaires; 

• permettra un aménagement plus convenable du site en 

minimisant l'espace consacré aux déplacements et en 

permettant la récupération de surfaces de stationnement 

sur les berges pour des [ms publiques; 

favorisera des modes de transport attrayants, intégrés à 

l'environnement, qui renforcent le caractère naturel et la 

présence de l'eau; 

permettra aux piétons de ciretùer avec un minimum 

d'interférence par d'autres modes. 

Accès aux Îles: Près de la moitié des utilisateurs des Îles accède 

au site par le transport collectif et plus particulièrement par le métro. 

La présence de la station de métro Île-Sainte-Hélène dans la portion 

ouest de l'île permet, en effet, une grande capacité d'accès. 

Cependant, le transport collectif souffre de deux problèmes majeurs: 

les liens avec le centre-ville et le Vieux-Montréal sont difficiles et le 

système n'est pas à l'image d'une incursion dans un site hors du 

commun. 

L'automobile s'avère l'autre mode d'accès privilégié par les 

visiteurs. La présence de l'automobile entraîne déjà certains problèmes 

d'aménagement et de sécurité: de grandes surfaces de terrain 

avantageusement localisées sont réservées à des [ms de stationnement 

ou de route, les qualités visuelle et sonore du site se détériorent, les 

usagers du site sont soumis aux conflits avec les automobilistes, le 

réseau routier est fréquemment congestionné. Toute augmentation 

significative de l'achalandage des Îles risque de mtùtiplier ces 

problèmes. D'autre part, plusieurs activités dépendent étroitement 

d'un accès facile par voiture et il ne serait pas souhaitable, dans un 

horizon à moyen terme, de barmir complètement ce mode d'accès. 
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L'éloignement du site par rapport aux zones habitées, 

l'isolement lié à l'insularité des lieux et l'insécurité des voies 

d'accès, font en sorte que peu de visiteurs viennent à pied ou en 

vélo. Toutefois, l'importance de ces modes d'accès est croissante. 

Dans l'avenir, le transport collectif etde vélo seront favorisés 

comme moyens privilégiés d'accès aux Îles en: 

• améliorant le service de transport collectif; 

• instaurant un accès direct entre le Vieux-Montréal et les 

Îles (navette fluviale); 

sécurisant les accès aux Îles en vélo; 

aménageant des liens complets pour les vélos avec les 

réseaux cyclables montréalais et de la Rive-Sud; 

• réduisant l'accès véhiculaire privé en relation avec la 

mise en place de solutions de rechange. 

Mobilité sur les Îles: Outre la marche et le vélo, les 

déplacements entre les différents points d'activités sur les Îles sont 

assurés par le transport collectif. La STCUM offre un service 

régulier et efficace d'autobus en période estivale, reliant le métro à 

La Ronde d'un côté et à la plage de l'autre. L'autobus, conçu pour 

le milieu urbain, pose toutefois certains problèmes d'intégration 

au parc: dimensions démesurées, aspect visuel, pollution de l'air et 

pollution sonore. 

Pour les marcheurs et les cyclistes, une multitude de sentiers 

s'entrecroisent sans qu'on puisse distinguer les voies piétonnes et 

cyclables des voies publiques ou de services. 

Le réseau des voies publiques est également confus: la 

multiplication et l'entrecroisement des voies font qu'on consacre 

trop d'espace à la circulation automobile, notamment sur des lieux 

privilégiés au bord du fleuve. 

Dans l'avenir, le parc des Îles sera aménagé prioritairement 

pour les piétons et les cyclistes en: 

établissant une hiérarchie claire des sentiers piétonniers 

comprenant un réseau primaire reliant la majorité des 

pôles d'activité et le métro sans traverser le réseau 

routier public; 

élargissant le réseau cyclable sur les Îles et améliorant les 

services aux adeptes du vélo; 

créant un système de transport interne aux Îles 

comprenant un nouveau mode terrestre adapté aux 

besoins et à l'environnement particuliers; 

• réduisant le réseau des voies routières pour le rendre 

plus intelligible et favoriser l'appropriation des berges 

par les piétons et les cyclistes; 
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Les modes d'accès aux Îles 

Transport col!ectij 

Pour améliorer l'accès aux lies pa/'le 
transport collectif, on a mis en place un 
service maritime par une navetté 
fluviale qui navigue entre le Vieux-Port 
et les berges de l'île Sainte-Hélène, 
créant ainsi le premier lien direct avec 
le Vieux-Montréal et le parc des Îles, 

Dans l'avenir, il sera intéressant 
d'étudier la possibilité d'établir un 
circuit touristique reliant le centre-ville, 
les !tes, de même qzte d'autres sites 
récréotouristiques montréalais, lesquels 
seraient desservis par un système de 
transport collectif exclusivement dédié à 
ce parcours. 

Piétons et cyclistes 

L'aménagement d'une esplanade le long 
de la Cité du Havre et SUI' le pont de la 
Concorde et l'amélioration des liens 
entre celle-ci, le canal de Lachine et If! 
Vieux-Montréal, permettront 
d'améliorer l'accès piétonnier et 
cyclable aux !tes. 

Sur le pont jacques-Cartier, l'accès 
piétonnier et cyclable sera rendu plus 
sécuritaire aux deux extrémités, ainsi 
qu'à la sortie menant aux !tes. Les 
entrées aux lies depuis les ponts de la 
Concorde et des Iles seront également 
réaménagées. 

Depuis 1990, un nouveau lien cycliste 
relie la digue de la voie maritime du 
Saint-Lau/'ent et l'île Notre-Dame. C'est 

- ainsi que l'extrémité sud-ouest de cette 
île deviendra un point d'entrée 
important pour les résidents de la Rive­
Sud Les cyclistes auront aussi la 
possibilité d'utiliser la navette fluviale 
depuis le Vieux-Port, 

Automobile 

Les désagréments causés par la voiture 
seront atténués en diminuant et en 
réaménageant des aires de 
stationnement et en simplifiant le 
réseau routier. Des solutions de 
rechange valables, attrayantes et 
adaptables allX fluctuations 
d'achalandage seront mises en place: 
transport collectif amélioré, 
stationnements incitatifs hors site reliés 
aux !tes par lm moyen de transport 
adéquat et signalisation à message 
variable en amont des entrées, 
indiquant l'état d'achalandage des 
stationnements. 

\ 
Le nombre de places de stationnement 
diminuera progressivement, passant de 
5 000 à environ 3 000 places.Des 
stationnements périphériques 
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(d'environ 2 000 places) prévus sur la 
Rive-Sud (près de la station de métro 
Longueuil) et à la Cité du Havre seront -
disponibles lors des événements 
spéciaux et en période de f011 
achalandage (ex.: les jours de fins de 
semaine en été). Par le biais d:ententes 
à cet effet, l'utilisation de grands parcs 
de stationnements industriels et ou 
commerciaux (actuels et proposés) sera 
rendue possible aux visiteurs des lies en 
dehors des heures de travail llU de 
commerce. La localisation des 
stationnements et les budgets associés à 
cette action restent à déterminer. Ces 
stationnements seront reliés au parc par 
métro et navette, respectivement. 

Des améliorations à l'aménagement, 
ainsi que des mesures de promotion et 
de signalisation, permettront 
d'encourager les visiteurs à emprunter 
l'accès par le pont de la Concorde (qui 
offre une capacité importante et un lien 
direct avec le centre-ville mais qui est 
présentement mal connu) plutôt que le 
pont jacques-Cartier (actuellement 
utilisé par la plupart des automobilistes 
même si sa capacité est limitée et son 
accès, peu sécuritaire). 

Les lies offrent un circuit écourté entre 
le centre-ville et la Rive-Sud, par les 

_ ponts de la Concorde et jacques-Cartier. 
Il faudra décourager, ralentir ou 
éliminer cette circulation qui cause des 
embouteillages a/IX heures de pointe. 

Advenant une augmentation 
significative de l'achalandage sur les 
lies, les solutions de recbange pourront 
éventuellement permettre d'éliminer 
cmnplètement la circulation automobile 
durant certaines périodes (ItX,: les 
événements spéciaux, toute la Période 
estivale) ou même, d'une façon 
permanente, 



Sentiers piétonniers et cyclables 

La conception des nouveaux sentiers et 
la réorganisation du l'éseau actuet 
visent à: 

• 

limiter au minimum les voies 
et les sentiers; 
créer une hiérarchie claire; 
favoriser t'accès aux piétons sur le 
bord du fleuve. 

Conçus principalement POUl' les piétons 
et les cyclistes, certains sentiers 
partageront l'espace avec des véhicules 
destinés au transport collectif ou des 
véhicules de service. 

Le l'éseau se structul'era autour des 
sentiers suivants: 
• la promenade des !tes, le con'idol' 

multifonctionnel principal réservé 
aux piétons, aux cyclistes et au 
transport collectif, qui reliera 
t'ensemble des pôles d'activité 
entre eux puis au métro; 

• 

• 

les sentiers secondaires réservés 
en exclusivité aux piétons et aux 
cyclistes, qui permettront des · 

. promenades tout autoul' des !tes et 
qui offi'i,1'Ont des vues 
exceptionnelles sur le fleuve et Slir 
Montréal,' 
les sentiers terUail'es dédiés 
strictement aux piétons qui 
offriront des parcours inusités de 
découvertes et d'aventures. 

Les !tes deviendront un site de 
prédilection pour la pratique du vélo. On 
soutiendm cette activité en offirmt des 
inji'astructures nouvelles: points de 
location et de services, espaces de 
stationnement sécuritaires (envi1'On 600 
places). Cependant, aucun sentier ou 
voie ne sera exclusivement réservé au 
vélo. L 'app1'Oche p1'Opose plutôt de 
permettre la pratique du cyclisme sur les 
voies publiques, la promellade des !tes et 

sur certains sentiers secondail'es. Afin de 
s'assurer que les piétons puissellt 
circuler en toute sécul'ité, les vélos ne 
seront pas permis dans les pôles 
d'activité, ni surIes sentiers tertiaires. 

Transport collectif 

Vn nouveau système de transport 
collectif permettra aux visitel~rs de se 
déplacer facilement entre les pôles 
d'activité et les principaux lieux d'accès 
aux !tes. Il offrù'a un service sur un 
tl'ajet simple et compréhellsible, 
s'intégrera au milieu naturel et sera un 
attrait en soi. Il fonctionnera 
exclusivement sur la promenade des !tes. 

Afin de respecter les objectifs 
environnementaux de développement du 
parc des !tes, il est souhaitable de 
procéder au remplacement des véhicules 
de transport collectif actuels par U1U! 

nouvelle flotte de tmnsp0l1eurs. La 

conception de ces derniers verra à 
réduire les dimensions des véhicules, à 
améliorer leur apparellce (plus grallde 
fenestmtion, choix d'une couleul' 
apaisante), à restreindre les émanations 
toxiques (choix d'lin mode de 
propuision peu polluant) et à réduire le 
bruit des moteurs. Cette flotte pourra se 
composer de: 
• 4 à 6 véhicules fermés et chauffés, 

d'une capacité d'environ 25 
personnes,fonctionnant à 
longueul' d'année; 

• 6 à 10 véhicules ouverts, 
accueillant environ 70 personnes, 
ce qui permettm une capacité 
accrue en saison estivale. 

À moyen terme, on préVOira aussi des 
embarcations servant à la fois de lien 
fonctionnel et de promenade comme des 
vaporettos sul' les canaux de l'île Notre­
Dame, reliant la passerelle du Cosmos 
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(métro) , le Casino et la plage. 
À plus long terme, on examinera la 
possibilité d'aménager un monorail (sur 
la promenade des !tes) qui offrirait 
t'avantage de libérer le sol tout en 
constituant une attraction toul'istique 
considémble. 

Voies publiques 

On l-éduira et simplifiera le réseau des 
rues en éliminant certaines voies et en 
diminuant la largeur de quelques-unes. 
L'élimination du chemin Bas-Contour 
permettra la construction d'un belvédère 
et t'aménagement d'autres accès au 
fleuve. 

À long terme, le lien véhiculaire sur l'île 
Sainte-Hélène entre le pont de la 
Concorde et le chemin du TOll1'-de-l'Isle 
sera éliminé; le lien se fera par l'île 
Notre-Dame après la restauration du 
pont de l'Expo-Express. Une nouvelle 
rampe pmnettra aux véhicules 
d'accéder au pont de l'Expo-Express à 
pa/tir du chemin du Toul'-de-l'Isle et la 
réhabilitation de la passerelle 
sll1plombant l'entrée ouest de La Ronde 
permettra de SlIppol'ter la circulation 
véhiculaire. jusqu'à ce moment-là, le 
tien entre le pont et le chemin du Tour­
de-l'Isle se fera parle chemin 
MacDonald prèS de la berge sud de l'île 
Sainte-Hélène. 

Le réaménagement des voies de service 
les rendra plus discrètes et permettt'fJ 
une lecture simple du réseau de rues en 
distinguant clairement les voies 
publiques de ces dernières. 



4.7 Les services 

• Les infrastructures d'accueil et de services 

adéquates et permanentes seront créées sur 

l'ensemble du site. 

• La signalisation sera améliorée et uniformisée. 

• La sécurité sur les Îles sera assurée par une gestion 

et des aménagements soucieux de cette 

composante. 

Les lacunes les plus apparentes sur les Îles se retrouvent au 

niveau de l'offre de services essentiels à des points stratégiques. 

Ainsi, on ne retrouve pas sur les Îles une quantité suffisante de 

toilettes, de services alimentaires et d'abris chauffés en hiver. Le 

principal défi dans ce domaine est d'atteindre un juste équilibre 

des services à offrir pour répondre adéquatement aux demandes 

fluctuantes des utilisateurs. En effet, les besoins varient 

constamment en fonction notamment des saisons, des jours de la 

semaine et de la programmation des événements spéciaux. 

Tout un réseau de points d'accueil et de services sera créé. 

La distribution des points de services sur le site sera rationalisée de 

façon à favoriser la prédominance de la nature sur le cadre bâti. 

Un point principal d'accueil et de services sera situé à la sortie du 

métro. D'autres points d'accueil, offrant principalement des 

services de renseignements, seront situés aux autres entrées. Des 

points de services, offrant des services de base aux visiteurs tels 

que les toilettes et les abris chauffés, seront répartis sur le site. À 

quelques endroits, les deux vocations seront combinées. En 

dehors de ces points de services fixes, des unités mobiles et 

d'autres types d'installations temporaires assureront des services 

adéquats sur l'ensemble du site. Un service centralisé de 

renseignements téléphoniques sera instauré. 

Les services alimentaires devront aussi contribuer à la 

qualité du site et à sa force d'attraction. La qualité de la nourriture, 

du service et l'aspect physique des unités de restauration et de 

boissons seront améliorés. 

La sécurité des visiteurs sera améliorée par l'effort de 

concentration des activités importantes dans les secteurs situés à 

proximité du métro. De plus, l'ensemble des activités sera relié 

par un lien piétonnier dégagé et bien éclairé, l'épine dorsale 

(promenade principale). La circulation des personnes à mobilité 

restreinte sera facilitée en chacun des lieux publics. Des 

téléphones de renseignements en ligne avec le poste cI'accueil 

serviront aussi d'appareils d'urgence; en dehors des heures 

d'activité, ils seront reliés au poste de sécurité. Ces téléphones 

seront installés sur toute la longueur de la promenade principale. 
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Panneau d'orientation, 
d'interprétation et de 
renseignements 

Téléphone de renseignements 

Comptoir de renseignements, 
d'interprétation et billetterie 

Téléphone public 

Fontaine 

Abri chauffé 

Toilettes 

Casse-croûte, bar laitier, 
dépanneur 

Point de location 

• définitif • facultatif 

Notes 
• Au point principal d'accueil et de 

selVices, on retrouvera en toutes 
saisons des colmtions, de même 
que des produits pour les usagers 
du site (films, lunettes, crèmes 
somires, cire pour skis de fond et 
souvenirs). 

Points d'accueil et de services 

Point 
principal 
d'accueil et 
de seroices 

Point 
secondaire 
d'accueil 

Point 
tertiaire 
d'accueil 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 

• 

• • 
• • 
• 
• • 
• • 

La billetterie offrira des billets 
d'accès aux activités et ou à m 
navette. 
Au point de location, on pourra 
louer des vélos, skis de fond, 
poussettes d'enfants et fauteuils 
roumnts. 
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• 

o 
Â ... 
• 

Point principal d'accueil 
et de services 

• ~ 

POÎnt secondaire d'accueil 

Point tertiaire d'accueil 
Point secondaire de services 

• Poinl tertiaire de services 

Point 
secondaire 
deseroices 

• 
• 

• 
• 
• 
• 

Point 
tertiaire de 
seroices 

• 
• 

• 
• 

Des téléphones de renseignements 
en circuit fermé situés sur m 
promenade des Îles correspondront 
directement avec les préposés du 
point principal d'accueil et de 
services et, hors des heures 
d'activité, avec le poste de sécurité. 



Les services alimentaires 

Il Y a 62 unités de nourriture et de 
boissons SUI' les Iles qui réalisent plus de 
trois millions de transactions par année, 
représentant un chifJi'e d'affaires 
d'environ 17 M$. 

Dans le cas des deux restaurants -
Hélène de Champlain et le Festin du 
Gouvemeur (au fort de l'lIe-Sainte­
Hélène) - la plus grande partie de leur 
clientèle vient aux !tes expressément 
pour y manger. Les autres unités de 
1'8stauration répondent aux besoins des 
visiteurs, appuyant les activités sur le 
site. La plupart de ces unités sont 
situées à l'intérieur des pôles d'activité 
et particulièrement à La Ronde (39 
unités). 

En général, les deux restaurants et les 
unités aux pôles d'activité offrent un 
bon service qui répond aux besoins de 
leur clientèle respective. Par contre, les 
unités desservant la clif{lltèle dans 
l'espace vert et bleu sont en bonne partie 
désuètes au niveau de leur aspect 
physique, la qualité de la nourriture et 
du service. Aussi, l'accroissement de la 
fréquentation anticipée de l'espace vert 
et bleu irifluencera la demande en 
services alimentaires dans cette partie 
du site. 

L'objectif principal consiste à combler 
les besoins en restauration partout sur 
le site tout en limitant le nombre 
d'établissements, afin de s'assurer de la 
rentabilité de chacun et de la qualité de 
service qu'ils pourront offrir. Aussi, 
dif.fé1'8ntes stratégies permettront de 
répondre aux grandes fluctuations de la 
demande et de minimiser la présence 
visuelle des unités de services 
alimentaires. 

Les besoins dallS l'espace vert et bleu 
seront comblés pal' les mesures 
suivantes. 
• Quelques-uns des équipements de 

restauration des pôles d'activité 
seront localisés et gérés de 
manière à répondre non 
seulement aux besoins de la 
clientèle du pôle, mais aussi à 
ceux des visiteurs de l'espace vert 
et bleu. 

• 

• 

• 

• 

• 

Le nombre de casse-croûte ou 
stands indépendants sera limité 
au strict minimum; leur design les 
rendront discrets. Les nouvelles 
unités comprendront: 
un casse-croûte et bar laitier au 
point principal d'accueil et de 
services et un autre sur l'lie Notre­
Dame près des jardins des 
Floralies; 
une combinaison de casse-croûte 
et restaurant (repas légers) à 
proximité de l'arrivée de la 
navette maritime et une autre au 
pavillon de lafamaïque. 
La présence d'un grand nombre de 
terrasses extérieures permettra 
d'offrir une plus grande capacité 
quand la demande est plus forte 
(en période estivale). 
En période de fort achalandage, ce 
service de base sera complété au 
besoin par des unités mobiles 
temporaires (de style 
«pushcart»). Utilisées princi­
palement sur la promenade 
principale, ellespourront 
également aider à combler la 
demande aux sites des activités 
ponctuelles (ex.: spectacles ou 
activités événementiels). 

En général, la qualité des produits 
alimentaires offerts sera améliorée et 
permettra une plus grande variété de 
mets. 
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Festin du Gouverneur 

Restaurant Hélène-De Champlain 

Casse-croûte el restaurant (repas légers) 
-indépendant 

Casse-croUte el restaurant (repas légers) 
-dans les pôles d'activité mais accessibles 
sans payer le priK d'entrée 

Les unités au point principal d'accueil 
et de services et au bassin olympique 
seront actives douze mois par année, 
de même que les deux restaurants. 
Éventuellement, les périodes d'ouverture 
des autres unités seront prolongées. 

Les unités de restauration pourront non 
seulement répondre aux besoins 
essentiels des visiteurs mais aussi 
contribuer au cachet du parc des lies. 
Elles se distingueront les unes des autres 
par leur ambiance, leur type de repas et 
l'aménagement intérieur (décoration, 
musique, costume, etc.). Les unités 
localisées aux pôles d'activité 
renforceront la vocation ou la 
thématique du pôle et celles localisées 
dans l'espace vert et bleu auront 
chacune un cachet particulier à 
l'intérIeur. 

La gestion des services alimentaires 
devra aussi respecter les critères 
environnementaux (ex.: accent sur la 
nourriture saine, la réduction et le 
recyclage des déchets, etc.). 



Un nouveau système de signalisation a 
été mis en place en 1992, en fonction de 
la réorganisation des réseaux de rues et 
de sentiers et afin d'affirmer la nouvelle 
identité des Îles. 

La localisation des panneaux de 
signalisation et les messages transmis 
ont été arrêtés de façon à réduire le 
nombre de structures à implanter, à 
éviter une surcharge d'information et Ïl 
orienter facilement le visiteur vers la 
destination de son choix. Une politique 
de signalisation, élaborée en 1992, a 
aussi permis de coordonner les 
emplacements et la conception 
graphique{lettrage, couleurs, etc.) 
des panneaux. 

Signalisation hors site 

À la suite de l'implantation, en 1992, des 
panneaux de signalisation touristique 
sU/'I'ensemble du territoire montréalais, 
le parc des Îles est maintenant indiqué à 
chaque point de décision sur l'ensemble 
des autoroutes et des voies urbaines 
majeures menant au site. 

Signalisation sur le site . 

Les infO/mations suivantes sont 
identifiées: 
• le nom des deux îles; 
• les attraits primaires - les pôles 

d'activité identifiés dans ce plan 
(ex.: vocation collective) et qui 
ont déjà atteint un taux de 
fréquentation d'au moins 
100 000 personnes par année sur 
une base contùJuelle (plutôt que 
sporadique ou événementielle) 
tels que La Ronde, le fort de l'Île­
Sainte-Hélène, le Casino et la 
plage des Îles); 

• les attraits secondaires - ces 
attraits de moins grande 
envergure concernent des 
destinations qui attirent les 
Montréalpis (es) ou les touristes 
vers les Îles; il peut s'agir de sites 
où se déroulent des événements 
ponctuels majeurs, de même que 
des restaurants dont la clientèle 
déborde les limites des Îles (ex.: 
Restaurant Hélène de Champlain, 
jardills des Floralies, pavillon des 
activités nautiques etc.); 

• les alltres destinations - les 
destinations hors site dans le cas 
du système de signalisation 
routière (ex.: centre-ville par le 
pont de la Concorde, Longueuil 
par le pontjacques-Cârtier); les 
accès et les services dans le cas de 
la signalisation piétonnière et 
cycliste (ex.: métro, navette 
fluviale, toilettes, casse-croûte, 
etc.) ainsi que d'autres attraits 
mineurs ou sites particuliers (ex.: 
le belvédère des Îles, la place des 
Nations, le pavillon de la 
Jamaïque, etc.). 

Afin de ne pas alourdir le système de 
signalisation et de ne pas confondre les 
visiteurs, les bureaux administratifs, les 
entrepôts et les ateliers sont identifiés 
sU/'les bâtiments mêmes et ne sont pas 
signalés le long des routes. 

La signalisation routière comprend 
trois types de panneaux: 
• les panneaux d'acClleil - à 

chacune des entrées du site avec le 
nom et le sigle du site; 

• les panneaux directionnels 
comprenant le nom des Îles et les 
attraits primaires à chaque point 
de décision sur le trajet, et 
-les attraits secondaires à l'f!ntrée 
du stationnement le plus près; 
les plans d'orientation -près des 
deux entrées du site à des endl'Oits 
où les automobilistes peuvent 
stationner et sortir de leur voiture 
pour consulter les plans. 
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La signalisation 

La signalisation piétonnière et 
cycliste comprend trois types de 
panneaux, 

• 

• 

En général, les panneàux 
directionnels dirigeront les 
piétons et cyclistes vers la 
promenade principale, chacune 
des destinations primaires et 
secondaires sera signalée à partir 
de cette promenade. 
Les cartes d'orientation seront 
localisées aux entrées du site, aux. 
points d'accueil et de services, aux 
pôles d'activité et aux points de 
décision importants sur le réseau 
de sentiers. Ces ca/tes seront 
identiques au plan du guide 
touristique officiel de Montréal et 
devront être mises à jour 
annuellement. 
Les panneaux promotionnels 
situés à la sortie du métro 
comprendront un panneau par 
attrait primaire et un autre pour 
chacune des Îles (qui 
mentionnera les attraits 
secondaires). Il n'y aura aucun 
autre type d'affichàge permis sur 
le site en dehors des pôles 
d'activité. 

La signalisation événementielle 
aidera les visiteurs à trouver les sites 
d'événements ponctuels se déroulant en 
dehors des attraits primaires. Un 
système d'affichage événementiel 
permettra d'installer les panneaux sur le 
bord des voies et des sentiers; ces 
panneaux seront installés le jour de la 
diffusion de l'événement uniquement. 



4.8 Les infrastructures 

Les réseaux d'aqueduc, d'électricité et d'égouts ainsi que 

les autres infrastructures seront restaurés et complétés 

en relation avec la réalisation de nouveaux projets. 

Les îles Sainte-Hélène et Notre-Dame sont partiellement 

desservies par les réseaux d'égouts et d'aqueduc. Deux systèmes 

d'égouts assurent l'évacuation des eaux usées des Îles. D'abord un 

ancien système d'égout combiné localisé dans la partie centrale de 

l'île Sainte-Hélène, toujours en bon état et qui se déverse 

directement dans les eaux du fleuve. Ensuite un réseau d'égouts 

séparatifs constitué en partie de tuyaux de tôle sur l'île Notre­

Dame et de tuyaux de béton ailleurs et desservant l'ensemble des 

autres secteurs des Îles. Ce dernier acheminait les eaux usées 

jusqu'à la station d'épuration la mare au Diable à l'île Notre-Dame, 

pour leur traitement. Ce système, conçu comme temporaire, est 

gravement endommagé. Plusieurs réseaux d'égouts et d'aqueduc 

ont été refaits, notamment au quartier des athlètes, au centre des 

manèges à La Ronde, au coeur de l'île Notre-Dame, aux jardins des 

Floralies, au pavillon du Canada et dans la pointe sud-ouest de l'île 

Sainte-Hélène. Notons également que la mare au Diable n'est plus 

en exploitation depuis la fin des années 60. Des travaux majeurs 

pour les secteurs desservis et à être desservis ainsi que pour la 

station d'épuration sont donc en cours. 

Le réseau d'aqueduc, quant à lui, est complété jusqu'aux 

équipements existants. Il devra être remplacé à certains endroits 

de l'île Notre-Dame où les conduites sont en acier et en très 

mauvais état; à l'île Sainte-Hélène, le réseau d'aqueduc est en bon 

état. 

Les Îles sont desservies en électricité par un réseau privé, 

appartenant à la Ville de Montréal et entretenu par les services 

municipaux. L'alimentation en électricité provient du poste Marie­

Victorin d'Hydro-Québec situé à Longueuil. 

Finalement, les infrastructures routières, comprenant les 

routes et les ponts, nécessitent certains travaux d'entretien et de 

réfection, notamment le pont des Îles. Les voies véhiculaires 

seront graduellement réaménagées et le pont de l'Expo-Express 

sera éventuellement solidifié et restauré pour la circulation 

routière. 

La volonté ferme de voir les Îles développées en accord avec 

leur environnement commande que les infrastmctures soient de la 

plus haute qualité. 
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Le réseau d'aqueduc 

Ce réseau se raccorde à celui de 
Montréal par le pont de la Concorde, et 
est en bonne condition SUI' presque tout 
le territoire. Cependant, le secteur des 
jardins des Floralies et du Palais de 7a 
Civilisation requiert une reconst11.lction 
complète du système et des travaux 
d'expansion seront nécessaires pour 
alimenter en eau la plage des Iles et 
éventuellement, les pôles potentiels. 

Réseau d'égouts 
et la statioll d'épuratiOll 

Le réseau de drainage sanitaire et 
pluvial de la partie centrale de l'île 
Sainte-Hélène a été construit en 1937 et 
est encore. en bon état. Ce réseazl 
combiné est indépendant de celui qui a 
été cl'éé sur le reste du site pour l'Expo 
67 et qui est canalisé vers l'usine 
d'épuration la mare au Diable, sur l'île 
Notl'e-Dame. La Ville intégrera ce dernier 
au réseau principal, au moment de la 
remise en fonction de la station 
d'épuration des Iles. 

Les réseaux d'égouts sanitaires et 
pluviaux SUI' une partie de l'île Notre­
Dame, sont en tôle ondulée et ont été 
conçus temporairement pour l'Expo 67. 
Ailleurs sur les îles, ces réseaux sont en 
béton. Même si une bonne partie du 
l'éseau d'égollts sanitaires en tôle ou en 
béton a été remPlacé, les tronçons qui 

demeurent connaissent de graves 
prob1èmes d'il1jiltl'ations et devront être 
l'emplacés ou restaurés afin de 
permettre à la Commul1auté ul'baine de 
Montréal de faire les tl'avaux nécessaires 
à l'usine d'épuration de l'île Notre-Dame 
pour sa remise en service. 

L'usine d'épuration la mare au Diable, 
située à l'extrémité est de l'île Notre­
Dame a été const11.lite pour l'Expo 67, 
mais à cause de difficultés techniques, 
elle ne fonctionne pas depuis. 

Cette station relève de la Communauté 
urbaine de Montréal qui a la 
responsabilité de l'assainissmnent des 
eaux sur l'ensemble de son territoire. 
Au cours des prochaines années, la 
Communauté urbaine de Montréal 
remettra en fonction cette station 
d'épu1'Cltion. Dans l'esprit de l'approche 
environnmnentale et éducative du parc 
des Iles, il serait souhaitable 
d'incO/porer à la station un volet 
éducatif portant sur les techniques 
d'assainissement utilisées SUl' les ltes et 
s'étendant jusqu'à la problématique 
générale d'assainissement des eaux au 
Québec. Il est aussi souhaitable q(te des 
techniques innovatrices d'épuration 
soient utilisées à la mare au Diable. 

Système tk contrôle tks eaux tks 
lacs 

Le niveau d'eau des tl'Ois grands lacs sur 
les ltes est maintenu par des stations de 
pompage, constlUites en 1967, qui sont 
maintenant désuètes. Le bassin 
olymPique est relié au lac de l'île Notre­
Dame et la station de pompage qui les 
alimente a été remplacée. La station du 
lac des CYP1Ies n'était plus en fonction et 
a été reconstlUite en 1991 dans le cadre 
du réaménagement de la pointe sud­
OlteSt de l'île Sainte-Hélène. La station 
du lac des Dauphins devra aussi être 
remplacée d'ici peu. 
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Réseatlx d'électricité et de 
communication 

Tout le système d'alimentation et de 
distribution électrique est la propriété 
de la Ville de Montréal. Il s'agit d'lm 
réseau d~ 25 kv alimenté par Hydro­
Québec du poste Marie-Victorin sUl'la 
Rive-Sud. Cette alimentation se 
subdivise entre La Ronde et le poste 
Notre-Dame. Le réseau de lfle Sainte­
Hélène est rénové alors que celui de l'île 
Notre-Dame ne l'est pas. La partie 
centrale de l'île Sainte-Hélène est 
alimentée par un poste d'Hydro-Québec 
situé à Montréal Ce l'éseau électrique est 
désuet et doit être complètement I·énové. 
Ce réseau assure également l'éclairage 
du pont jacques-Cartier. 

Le réseau de communication est géné­
ralement en bonne condjtion excepté 
dans la partie centrale de l'île Sainte­
Hélène où il devrait être rénové. Ce 
réseau est en grande partie jumelé au . 
réseau électrique et est relié à l'île de 
Montréal pal' le pont de la Concorde. 

Les pOllts et chatlssées 

La plupart des ponts, lUes et chaussées 
sont t-elativement en bon état, mais 
certaines modifications ou 
améliorations s'avèl-ent nécessaires. 

• 

Le pont de la Concorde nécessite 
des réparations 1najeures y 
compris le remplacement du 
garde-corps. 
Le pont de l'Ex po-Express (entre 
les ltes, à l'est du pont jacques­
Cartiet) n'est plus accessible en 
raison de la piètre qualité de 
['acier mnployd et doit être 
reconstl'uit sur les pieux actuels. 
Le prolongement du pont des Îles 
jusqu'au circuit Gilles-Villeneuve 
permettra une desserte du Casino 
et de son stationnement et 
éventuellement, d'éliminer la 
circulation véhiculaire sur le 
tronçon du circuit face à 
Montréal. 





, 

• 
• La stratégie de mise en oeuvre 

Deux phases de développement traduisant 

des visions à court et à long terme structurent 

la mise en oeuvre du présent plan directeur. 

Une liste des projets réalisés ou en cours depuis 

1988 concrétise les orientations et moyens 

d 'action véhiculés dans ce document. Une série 

d'actions proposées à moyen et à long terme est 

aussi présentée. 



5.1 Les critères généraux 

La réalisation de l'ensemble des propositions de ce plan 

directeur constituera l'oeuvre d'une génération. Une large part du 

financement du projet de développement des Îles proviendra des 

fonds publics. Face à l'échelle du défi et au contexte économique 

difficile d'aujourd'hui, une stratégie de mise en oeuvre progressive 

permettra d'amortir les coüts de développement clu parc des Îles 

sur une période prolongée. Le plan sera alors réalisé en cieux 

phases, la première, déjà en cours, se sera échelonnée clé 1989 à 

1994, et la deuxième commencera après 1995. Les interventions 

relatives au milieu en général et celles concernant les pôles 

d'activité sont considérées ici distinctement. 

La mise en valeur générale du milieu comprend une série 

cI'interventions interreliées qui relèvent généralement de 

l'initiative directe de la Ville, notamment l'aménagement cie 

l'espace vert et bleu, l'amélioration de l'accueil sur les Îles et des 

services aux visiteurs, l'amélioration des infrastructures, 

l'amélioration de l'accès aux Îles et des déplacements sur le site et 

la réorganisation des bâtiments d'administration et de services. 

Le développement ou la modification des pôles d'activité 

dépend, dans la plupart des cas, de la participation de divers 

intervenants publics ou privés. Il s'agit d'une série de projets 

relativement indépendants, qui seront réalisés à leur propre 

rythme en fonction du raffinement des concepts, de l'assurance du 

financement des projets et de l'intérêt d'un promoteur. 

Ordonnancement des interventions: Les critères suivants 

dressent un cadre d'analyse qui a permis cI'établir les priorités cie 

mise en oeuvre des interventions proposées dans ce plan 

directeur. 

• De façon prioritaire, compléter l'aménagement des 

secteurs désaffectés. 

• Prendre rapidement les mesures nécessaires pour assurer 

la sécurité des visiteurs, consolider certaines fonctions et 

protéger du vieillissement les infrastructures et les 

bâtiments. 

• Favoriser en priorité les interventions de grande visibilité 

aux retombées publiques significatives. 

Amorcer tôt le boisement du site et la naturalisation des 

berges. 

Élargir progressivement la gamme d'équipements et des 

services de base adéquats pour en venir à desservir les 

visiteurs clouze mois par année. 
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Réduire, en priorité, la circulation automobile et le 

nombre d'espaces de stationnement aux endroits 

stratégiques et de grande visibilité (par exemple, près 

des berges et des entrées du site). Procéder à la 

réduction maximale des espaces de stationnement au 

moment où des solutions alternatives de stationnement 

et de transport collectif seront déterminées. 

Réaffecter, dans la mesure du possible, les bâtiments 

existants avant de construire de nouveaux équipements. 

Reporter les modifications aux infrastructures' 

nécessaires à la mise en valeur des pôles d'activité au 

moment des travaux de réaffectation des bâtiments 

concernés. 

Coût des réalisations: Une large part du financement du 

projet de développement des Îles proviendra des fonds publics. 

Les interventions planifiées selon les deux phases de dévelop­

pement exigeront des investissements de l'ordre de 100 M$ pour 

compléter la mise en valeur générale du milieu, et de 100 à 

500 M$ pour compléter les pôles d'activité selon la nature, 

l'ampleur et le nombre de projets. 

Le financement originera de quatre sources: 

• la Ville de Montréal - qui participe surtout, avec ses 

partenaires, à la mise en valeur générale du milieu; 

• les autres paliers de gouvernement - particulièrement 

pour les projets qui ont un impact régional ou national 

sur la qualité de vie ou sur le plan économique; 

les investisseurs privés - pour les projets à but lucratif; 

• les dons des sociétés privées et les souscriptions 

publiques - parrainage de projets ayant une visibilité 

publique et ou un caractère social. 

Les projets proposés: Les interventions qui auront été 

complétées à court terme, de 1988 à 1994, comprennent la 

création de la plage, l'aménagement de la pointe sud-ouest de l'île 

Sainte-Hélène comme espace vert, la mise en valeur de la 

Biosphère, la transformation du pavillon de la France en casino, la 

consolidation des activités de La Ronde, ainsi que l'amélioration 

des services d'accueil et de renseignements, de l'accessibilité et 

des déplacements. 

Les interventions ultérieures à l'année 1994 visent à 

compléter la mise en valeur générale du milieu (réaménagement 

des parties des Îles non touchées dans la première phase, 

l'achèvement de l'implantation des systèmes de transport et de la 

réorganisation des réseaux de circulation, etc.) et la mise en valeur 

du fort de l'Île-Sainte-Hélène, du pavillon des Baigneurs, du centre 

du Bassin-Olympique et des pôles d'activité éventuels. 
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5.2 La première phase de développement 
(1988 - 1994) 

L'année 1992 a marqué plusieurs anniversaires importants: le 

500e de la découverte de l'Amérique du N~rd, le 350e de la Ville 

de Montréal et le 125e de la Confédération canadienne. Date clé 

pour souligner l'histoire de Montréal, elle a été aussi le 25e 

anniversaire de ce qui fut sa vitrine la plus éclatante aux yeux du 

monde: Expo 67. Rien d'étonnant donc, que ce moment porteur 

de symboles ait été choisi pour consacrer la nouvelle identité des 

Îles. Des améliorations importantes ont été apportées au site, ce 

qui a permis aux gens de Montréal de se réapproprier l'ensemble 

des Îles et d'en faire un des lieux de célébration du 350e 

anniversaire de la fondation de la Ville. 

Les projets énumérés ci-après - déjà réalisés, en cours ou 

engagés - concrétisent la volonté municipale de revitaliser ce site 

unique à Montréal. 

1. La création d'une plage publique et la consolidation du 

centre des activités nautiques. 

2. Le réaménagement de la pointe sud-ouest de l'île Sainte­

Hélène comme espace vert. 

3. La réaffectation de la Biosphère en centre de veille 

environnementale. 

4. La transformation du pavillon de la France en casino. 

5. La consolidation de La Ronde par l'accent mis sur le 

développement de nouvelles attractions. 

6. La mise en valeur de la Cité du Havre par le 

réaménagement de l'avenue Pierre-Dupuy. 

7. La réalisation d'une série d'autres projets prioritaires 

comprenant: 

la reconstruction de l'ancien blockhaus militaire sur 

l'Île Sainte-Hélène; 

l'aménagement d'un lien cyclable entre l'île Notre­

Dame et la voie maritime; 

la création d'une navette fluviale Vieux-Port - Îles; 

• l'instauration d'un nouveau système de signalisation; 

• la transformation du pavillon du Québec en 

Dinasaurium; 

la remise en fonction de la station d'épuration «mare 

au Diable» par la CUM et le remplacement de 

certaines infrastructures. 

Le budget total de l'ensemble de ces projets prioritaires est de 

195,9 M$. Les coùts sont partagés entre la Ville de Montréal (15 %), 

le secteur paramunicipal (10 %), d'autres paliers de gouvernement 

(21 %) - principalement le gouvernement du Canada - et le secteur 

privé et paragouvernemental (54 %) - surtout Loto-Québec. 
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Le premier engagement majeur de cette _ 
phase de renouvellement des Îles, est 
l'aménagement d'une plage publique en 
1990, et d'un pavillon des activités 
nautiques en 7991, à l'extrémité ouest 
du lac de l'île Notre-Dame. 

Ce pôle permet la baignade dans un lac 
naturel et offre diverses activités de 
plein air, notamment la voile et la 
plongée sous-marine. La capacité 
d'accueil de la plage est évaluée à 5000 
personnes. 

La baignade et la voile (cours, location 
d'embarcations) sont donc à l'honneur, 
mais on retrouve également plusieurs 
activités connexes: canotage, pédalo, 
plongée sous-marine, apnée, pique­
nique, bicJÏclette et jeux li6res (ex.: 
volley-baIO. Le site et les deu.'!: bâtiments 
principaux serviront aussi pour diverses 
activités hivernales (ski de fond, 
patinage, raquette, etc.). 

Deux bâtiments importants ont été 
construits. Le pavillon d'accueil et de 
restaumtion de la plage comprend un 
casse-croûte, un bar laitier, les salles ' 
d'habillage, une boutique de souvenirs, 
des toilettes ainsi qu'une salle 
polyvalente avec un fOYe/'. Le bâtiment 
du centre des activités nautiques offi'e 
aussi un casse-croûte et des toilettes 
ainsi qu'une gamme de salles et de 
bureaux se/vant à'l'école et aux activités 
de la voile. 

Afin de donner un camctère particulier 
au pôle, l'architecture des bâtiments et 
l'ambiance génémle de l'aménagement 
répondent au thème de «la villégiature 
laurentienne», cherchant_ainsi àcréer 
l'illusion des vacances. L'aménagetnent 
du site a été réalisé en préservant autant 
que possible la végétation naft/l'elle. 

.-v-
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Projet 1, La plage des Îles 

Les eaux de baignade sont filtrées à 
l'aide 4'un processus naturel 
concrétisant les principes directeurs 
supportant le développement des J'tes. À 

cette fin, on a créé une série de lacs­
filtres représentant un sixième de la 
su/face lIu lac. Ils permettent l'épumtion 
de l'eau en se servant de la capacité de 
certaines plantes aquatiques à enlever 
différents polluants. Un centre 
d'inte/prétation permet la 
démonstration de la capaéité des zones 

- humides dans l'auto-épuration des plans 
d'eau. 

Dix millions de dollar,s ont été investis 
pour la création de la plage, -la 

conception du système de filtration 
naturelle, la construction du chalet et du 
centre d'activités nautiques et les autres 
aménagements complémentaires. 



Projet 2. La pointe sud-ouest de l'Île Sainte-Hélène 

En 1990, la pointe située en amont de 
l'île Sainte-Hélène se trouvait dans un 
état lamentable. Ces 31 hectares de 
terrain remblayé, destinés à accueillir 
l'exposition universelle, avaient été 
laissés à l'abandon depl<Îs 1981, année 
de fermetul'e~de «Terre des Hommes». En 
1992, 25 ans après l'Expo 67, le site 
reprenait vie. Le paysage désolé a fait 
place à une oasis de verdure qui 
redonne le fleuve aux promeneurs, 
flâneurs et aux amateurs de pique­
niques. 

Concept d'aménagement 

En p1'8mier lieu, le concept 
d'aménagement propose de m.ettre en 
relief le cont1'aste entre les Îles et la ville. 
Pour ce faire, les concepteurs se sont 
fortement inspirés de t'esprit de 
t'architecte paysagiste F1'8derick Todd 
qui, dans son projet d'aménagement de 
la partie originale de l'île dans les 
années trente, a valorisé son caractère 
naturet et pittoresque. Le contraste est 
aussi rehaussé par les vues imprenables 
sur le cent1'fl-ville, vues qui sont mises 
en évidence de diverses façons. 

La natu1'alisation des berges et /eur 
réappl'opriation par les promeneurs 
indiquent l'importance accordée à l'eau 
dans ce réaménagement. À ceci 
s'ajoutent le prolongement du lac des 
Cygnes, l'ajout de cascades et d'une 
fontaine ainsi que la création d'une aire 
de jeu axée sur {'eau. 

Enfin, le concept repose sur la 
commémoration et {'actualisation de 
{'événement qltifut à l'origine de la 
naissance du site: Exp067. Les quelques 
témoins encore intacts de cet 
événement, tels que la place des Nations 
et la Biosphère, sont préservés mais 
véhiculeront de nouveaux messages, 
plus conformes aux préoccupations 
d'aujourd'hui. Le lac des Cygnes a été 
métam01phosé et {'«Homme», 
d'Alexander Calder, davantage mis en 
valeur. La configuration des lieux a 
changé; très introverti en 67, le site 
s'ouvre désormais sur l'espace 
envimnnant et sa vocation principale 
devient celle d'un lieu de détente et 
d'activités de plein air. 

fleuve Saint-Laurent 

chenal Lemoyne 
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Les composantes 

La place d'accueil: Située à la sortie 
du métro, elle constitue l'entrée 
principale du parc. Cette place publique 
est encadrée d'un côté pm'le pavillon 
des Baigneurs et de l'autre parles deux 
nouveaux pavillons d'accueil, érigés de 
façon symétrique, l'un en face de 
l'autre. 

Construits en pierre, ces pavillons 
abritent un comptoir de 
renseignements, un casse-croûte, un bar 
laitie!; un point de location de vélos et 
des vespasiennes, et offriront des 
services à longueur d'année. Leur design 
se veut une réinterprétation 
contemporaine de l'architecture des 
pavillons du parc qui datent de la 
première moitié du siècle. 
L'espace est aussi délimité par une 
fontaine interactive inédite. Il s'agit 
d'une surface pavée d'où émergent des 
jets d'eutl avec lesquels peu~ent 
s'amuser les jeunes et moins jeunes. Des 
gargouilles, à l'effigie de canards noirs 
du Saint-Laurent, déversent les eaux de 
la fontaine dans une coulée d'eau 
parallèle à la promenade et menant au 
lac des Cygnes. La coulée séPare en 
quelque sorte la partie originale de l'île 
de la partie remblayée pour l'e,xposition 
universelle. 

La promenade des fies: Dans ce 
secteur du parc, la promenade prend la 
forme d'une grande allée reliant la 
passerelle du Cosmos (menant à l'île 
Notre-Dame) au belvédère. Cette 
promenade conduit ensuite au quai de 
la nouvelle navette fluviale et sera 
éventuellement prolongée vers le fort de 
!'île-Sainte-Hélène et La Ronde. 
Bien éclairée et encadrée par une 
plantation régulière d'érables de 
Norvège, la promenade est sujJlsamment 
large pour permettre la cohabitation de 
piétO/ls, de cyclistes et, éventuellement, 
de véhicules de transport collectif 
spécialement conçus pour le parc. 

Le caractère formel de cette promenade 
procure un contraste avec l'ambiance 
naturelle du reste du paysage, mais 
l'emploi de matériaux naturels et 
l'envahissement progressif de la 
végétation conlt'ibueront à adoucir 
l'aspect général, Son trajet en courbe 
rend possible la découverte progressive 
du paysage par les promeneurs. 
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Le belvédère des fies: Du côté du 
centre-ville, un belvédère majestueux 
offre une vue saisissante sU/'le fleuve, le 
Vieux-PO/t, le centre-ville et la 
montagne. Ses dimensions, similaires à 
celles du belvédère du mont Royal, ainsi 
que sa forme, soulignent la relation 
entre la montagne et le fleuve, 
L' «Homme» d'Alexander Calder a été 
relocalisé au milieu de la partie 
suPél'ieure du belvédère et signale le 
point d'accueil mm'itime des Îles. 
L'arrivée de la navette fluviale depuis le 
Vieux-Port, qu'on vient de remett"Mm 
service, se fait à l'ancien quai, situé plus 
à l'est du belvédère, 

Dans une deuxième phase 
d'aménagement du belvédère, on . 
profitera de la dénivellation pour 
construire lm bâtiment de services, 
partiellement dissimulé sous la partie 
supérieure du belvédère et donnant sur 
la rive. Ce bâtiment logem un casse­
croûte, Ime aire de repos et des toilettes. 
Un large escalie/; de chaque côté, 
conduira à la promenade ,'iveraine et au 
quai de la navette qui sera installé à cet 
endroit. 



Le parterre: Lieu de détente polyvalent, 
le parterre est le coeur de la pointe de 
l'île. Il servira principalement à la 
pratique d'activités extensives (pique­
niques, ceif-volants, ballon, etc.). 

Cette aire gazonnée servira à l'occasion 
d'amphithéâtre naturel lors des grandes 
activités de masse (fttes nationales, 
concerts en plein aÎ/; Fête des neiges, 
etc.). Cet amphithéâtre de quelque trois 
hectares de superficie peut accueillir 
environ 75000 personnes. Un 
espace est prévu pour l'installation 
d'une scène temporaire et des 
infrastructures souterraines 
permettent d'instal/er raPidement la 
scène et ses équipements. Le parterre se 
veut un espace à caractère naturel, sans 
siège, scène Olt clôture permanents. 

Une colline boisée a été créée à 
proximité du parten'e. Le côté adjacent 
au parterre, gazonné et ensoleillé, donne 
un panorama unique sur Montréal. En 
hive/; il est possible d'y pratiquer le 
toboggan. Près de la colline, un nouvel 
accès piéton et cycliste depuis le pont de 
la Concorde mène à un petit belvédère, 
qui donne sur le lac des Cygnes, et à la 

_ sculptw'e «Le Phare du Cosmos» d'Yves 
Trudeau, une oeuvre d'Expo 67 
récemment restaurée. 

Le Lac des Cygnes et sa coulée: Le lac 
des Cygnes a été créé au moment de 
l'agrandissement de l'île en 1965. La 
fonne géométrique et l'aspect bétonné 
du lac ont fait place à un plan d'eau 
adoitci, naturalisé et alimenté par la 
coulée d'eall provenant de lafontaine de 
la place d'accueil. Près du belvédère, les 
cascades marquent une cassure enl1'e les 
plans d'eau formels en amont, et 
naturalisés en aval. Ces cascades, ainsi 

qu'une autre située sur la colline, 
assurent l'oxygénation et la circulation 
des eaux lacustres. 

Un îlot non accessible aux visiteurs et 
des zones de hautsfondsfurent créés 
pour favoriser l'épanouissement de 
plantes aquatiques qui attireront la 
faune ailée et ten·estre. Les berges du lac 
présentent un caractère très varié, 
paifois esca/pées et paifois gazonnées 
(POUl' les rendre accessibles aux 
visiteurs). 

Le réseau de plans d'eau a été conçu 
yow'permettre le patinage et il sera 
possible d'offrir des promenades à bord 
d'embarcations. De même, il sert de 
réseau de drainage des eaux pluviales, 
ce qui a permis de réduire l'envergure 
du système d'égouts. 
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Les berges du fleuve et la 
promenade riveraine: Les 2,5 km de 
berges de la pointe ont été redonnés aux 
promeneurs, en supprimant la 
circulation automobile SUI' un côté de 
l'île et en déplaçant de quelques mètres 
le chemin situé sur l'autre l'ive. La 

promenade riveraine du côté de 
Montréal est ponctuée par des descentes 
pou/' pêcheurs et par cinq petits 
encorbeillements servant d'aù'es de 
repos et d'inte/prétation. La largeur de 
la promenade riveraine et sa su/face en 
criblure de granit permettent aux 
piétons et cyclistes de cohabiter. 

. Les berges ont été complètement 
noturalisées. Des matelas anti-érosion 
ont été installés et 011 a constmit des 
enrochements. La pente de la berge du 
bout de l'île, qui avait subi les pires 
dommages d'érosion, a été adoucie. Une 
nouvelle pointe d'observation )l a été 
aménagée, qui ressemble à la proue d'un 
novire faisant face au courant du fleuve. 

----' 

1 

1 
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La place des Nations: Située à 
l'extrémité sud-ouest de l'île, la place 
des Nations a été le lieu des cérémonies 
officielles et journées nationales 
d'Expo 67 ainsi que de nombreux 
spectacles rock, dans la décennie qui a 
suivi. La place des Natiolls a été préser­
vée et recouverte de végétation. La daite 
centrale en béton est maintenant 
gazonnée et des rangées d'arbres ont 
remplacé les rangées de drapeau.x, 
symbolisant dorénavant la nouvelle 
vocàtion écologique des lies. Les pyra­
mides et les passerelles de bois servent 
maintenant de vigies Sllr le fleuve. 

La place des Nations est désormais un 
lieu commémoratif d'E:>.:po 67 où des 
panneaux d'intelprétation, ayant la 
forme de personnages, rappellent que 
cet endroit fut un lieu important de 
rassemblement. La scène et les gradins 
sont toujours en place, et il sera possible 

_ d'y. effictuer de l'animation intercul­
tu~elle, dans l'esprit de sa vocation 
d'origine. Les pyramides renfe/ment des 
supetficies importantes qui pourraient 
éventuellement accueillir plusieurs 
activités. 

Approche d'intervention 

L'aménagement de ce secteur a permis 
de mettre en application plusieurs 
orientations du plan directeur du parc 
des lies. 

Presque tous les arbres matures ont été 
préservés, une centaine ont été 
transplantés. En plus d'améliorer la 
qualité de l'espace vert, la plantation de 
plus de 3 000 arbres, 12 000 arbustes, 
25 000 vivaces et 20 000 plantes . 
aquatiques contribue à augmenter la 
biomasse à proximité du centre-ville de 
Montréal Seules les bordures de sentiers 
et les aires d'activités précises (parterre, 
aires depique-nique) sont gazonnées; 
les autres secteurs sont aménagés d'une 
façon plus naturelle avec une plantation 
diversifiée d'espèces indigènes, créant 
ainsi des milieux prOPices à la venue de 
lafaune. 

Plusieurs autres gestes soulignent la 
préoccupation envil'Onnementale à la 
base du développement du site. Ainsi, 
des pavés provenant du Vieux-Montréal 
ont été recyclés pour Sel'VÙ' de bordures 
de pierre le long de la promenade 
principale. Afin de gérer des pl'Oblèmes 
envil'Onnementaux sur le site même, 
une petite quantité de terre sera décon­
taminée à l'aide d'une technologie 
novatrice utilisant des plantes aqua­
tiques pour enlever les toxines. 
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D'autre pa/t, le poste d'accueil est 
chauffé et climatisé avec une géopompe 
thermique qui effectue des échanges de 
chaleur avec le sol 

En collaboration avec l'institut BIYlce de 
l'Université McCi11, un terrain de jeu a 
ét4 aménagé, permettant aux enfants 
d'actionner différents types de pompes à 
eaU'Vf!nant de pays en voie de dévelop­
pement. En plus de s'amuser et de· 
s 'arrose/; ils apprendront que sur une 
bonne partie de la planète, il est difficile 
des'appl'Ovisionner ell eau. 

Le concept d'aménagelnent a été réalisé 
par l'éqllipe du plan de développement 
des lies et les architectes paysagistes du 
Module des parcs. Ces derniers ont 
l'éalisé les plans détaillés et supervisé les 
travau.", avec l'aide du Module du 
bâtiment, POUl' les structures, et du 
Service des tl'avaux publics, POUl' les 
infrastructures. La société paramu­
nicipale AMARC agissait comme maître 
d'oeuvre et a créé une équipe de coordi­
nation pOlir encadrer la démarche de 
réalisation. Les tl'avaux ont été réalisés 
entre {'automne 1990 et le printemps 
1992, à lm coût de 24,7M$ dont_22,5M$ 
proviennent de la subventiDn fédérale. 



Projet 3. La Biosphère 

! . 

En 1991, le ministère fédéral de 
l'Environnement s'associait à la Ville de 
Montréal, afin de transformer l'ancien 
pavillon américain en Centre de veille à 
l'environnement, 

En axant la thématique de la Biosphère 
sur l'eau, un élément essentiel à la 
survie de la planète, le concept veut 
donner à la fois uneperspective globale 
tout en s'appuyant SUI' un exemple. tout 
p,'èsde nous: le fleuve Saint-Laurent, 

La veille, c'est la mise en place 
d'activités de protection du patrimoine 
naturel que représente l'eau et le fleuve, 
auxquels participeront les spécialistes et 
la population, La Biosphère devient une 
antenne qui capte, tmite et redifJùse les 
informations et les actions 
environnementales à l'échelle locale, 
nationale et internationale, 

La veille, c'est aussi l'intmprétation des 
constituants de ce paft'imoïne naturel 
par des activités de diffitsion 
intemctives: expositions pern/anentes et 
temporaires, animation, débats, 
conférences, ateliers éducatifS, etc, 

, Déjà repère visuel des fies, la Biosphère 
deviendra par sa nouvelle vocation la 
manijèstation symbolique de leur mise 
'en valeur, en s'appuyant sur la 
philosophie de développement durable, 

Le dôme géodésique abritera un 
nouveau bâtiment d'une superficie de 
4000 m2, Il comprendra, entre autres, 
un hall d'accueil, un centre de 
ressource, un amphithéâtre, tt'Ois salles 
consacrées aux expositions permanentes 
et une aux expositions tempomires, 

La nouvelle vocation architecturale de la 
Biosphère s'appuie SUI' deu,x principes: 

• 

• 

la préservation dans son intégrité 
de la structul'e géodésique de 
Puller ainsi que de la chalpente 
orthogonale conçue par le 
groupe Cambridge Seven; 
un traitment sobre des 
Iwuveaux volumes et 
de l'enveloppe du 
bâtiment afin de ne pas 
rivaliser avec la force symbo­
lique de l'oeuvre de 
Plt/ler, 
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La réalisation de ce pl'ojet nécessite un 
budget de 17,5 M$, investi par le 
gouvernement fédéral, La Ville de 
Monttéal est responsable de la maîtrise 
d'oeuvre du projet et le ministère fédéral 
de l'Envit'Onnement paJ1'ainera 
l'aménagement muséal initial et verra à 
l'exploitation du centre, L'ouverture de 
la Biosphère est prévue pour 1994, 

Plates-formes 

J 



Le Palais de la Civilisation, qui occupait 
le bâtiment ciepuis 1985, cède la place 
en 1993 au Casino de Montréal, géré pal' 
Loto-Québec. Les espaces seront loués 
pal' la -ville de Montréal, "qtti demeurera 
propriétaire du bâtiment. 

De classe intemationale, le Casino 
occupera dans un premier temps, une 
superficie de 6000 m'et offrim, 12 mois 
pal' année, des facilités de jeu POUl' 

envù'on 1500 personnes. Il comptera 
des tables de blackjack, de mini-baccam 
et de roulette ainsi qu'un millier de 
machines à sous. Des boutiques, des 
salles de réception et un restaumnt 
gastronomique compléteront ce lieu de 
dive!1issement, La client~le visée est en 
priorité celle du tourisme d'affai1'es et de 
congrès. 

Le pavillon de {a France a été l'objet, en 
1991-1992, de travaux majeurs de 
restauration notamment au niveau de 
l'enveloppe extérieu1'e de la stmcture, 
afin d'en améliorer le rendement 
énergétique et pour mettre le bâtiment 
aux normes des codes de construction. 
Ces tmvaux de l'ordre de 8 M$ ont éÛ 
défrayés par la Ville de Montréal. 

Afin d'oJji'ir un meilleur accès au 
Casino, la Ville de li10ntréal a entamé la 
construction de certaines infrastruc­
tures, telles que le prolongement du pont 
des Îles ainsi que.l'aménagement d'une 
bretelle d'accès menant au débarcadère 
du Casino et à un nouveau station­
nement de 1000 places. Ce Stationne-

. ment, construit pour l'usage exclusif de 
la clientèle, comptera 4 étages 
souter;'ains. Le toit du stationnement 
sera intégré au paysage environnant et 
comportera une plantation importante 
d'arbres et d'arbustes ainsi qu'une aire 
de jeu, 

Lors du réaménagement du secteur, on 
procédem également à l'aménagement 
de sentiers piétonniers menant à la 
plage et à l'érection d'une structure pour 
accueillir les hirondelles'à fi'ont blanc 
ayant élu reJitge depuis plusieurs années 
sur les parois du pavillon de la Fmnce. 
Un nouveau stationnement de swface 
de 260 places, à t'usage des visitelll'S du 
parc des Îles, sera aménagé à proximité 
du circuit Gilles-Villeneuve. 

81 

Projet 4, Le Casino de Montréal 

La tmnsformation du bâtiment en casino, -
la construction des ùifi'(/structm'es et les 
aménagements paysagés totaliseront 
61M$, entièrement dt{fi'(/)'és par Loto­
Québec, Les travau;\' extériell1'S seront 
1'(jalisés sous la maîtrise d'oeuvre de la 
Ville de Montréal et l'aménagement 
intélieur sem sous la responsabilité de 
Loto-Québec. Quelque 31 M$ en équipe­
ments de jeux seront investis pal' la 
société d'État. L'exploitation du Casino, 
qui exige1,(/ l'embauche de près de 100 
peJ'Sonnes, aura un impact économique 
positif SUI' /a l'égiall montré al aise. 



Projet 5. La Ronde 

A la:fin de 1991, l'AMARC a rendu public 
. son plan quinquennal de 

développement. La société 
paramunicipale investira 20 M$ pour 
des améliorations majeures au pôle au 
cours des années 1992 à 1996 Celles-ci 
porteront particulièrement sur l'achat 
de nouvelles attractions telles que les 
manèges interactift de haute 
technologie, qui lui permettront 
d'accroître substantiellement 
l'achalandage annuel du pôle. 

En 1992, La Ronde a acquis «Hydroïd 
94», un cinéma «simulateur» muni 
d'un écran géant, à l'intérieur duqûelles 
sièges sont articulé~ de façon à simuler 
les actions projetées sur l'écran. D'autres 
nouveaux manèges seront installés 
stratégiquement à proximité de l'entrée 

• principale du site, notamment dans les 
bâtiments de t'Aquarium et du Cirque 
marin, en vue d'exploiter, 
éventllellementau moins une partie du 
parc d'amusement douze mois par 
année . 

La Ronde a aussi modifié la formule de 
dijJilSion de sa programmation 
pyrotechnique (les feux d'mtifice sont 
maintenant présentés uniquement les 
fins de semaine et la période de 
présentation des foux se prolongera 
jusqu'au ?'nois d'août) , elle a mis en 
place une nouvelle formule de 
tarification (un billet d'admission 
générale qui permet aux visiteurs de 
profiter de l'atmosphère du site, et qui 
donne aussi accès aux «attrâctions 
l.buces» telles la grande roue, la spirale, 
le minirail et le téléphérique) et a 
augmenté les promotions spéciales. Le 
résultat à l'été 1992,/ut une 
ji'éqllentation accme de 30 % 

(I 500 000 personnes). 

Ce succès est survenu en dépit de la 
chute de la fréquentation et 
l'augmentation du déficit de l'Aqua­
Parc. Au début de 1993, l'Administration 
municipale a décidé de remplacer les 
glissoires d'eau par une expansion de La 

Ronde. 

.. ~:.?j~~.?: .. ~~q .q~~~.q1! .. !!q1!!~ ...................................................... ................................................................ .......... ............................ . 
La Cité du Havre sera, dès 1993, 
l'éaménagée substantiellement. Ce projet 
concerne dans lm premier temps, le 
réaménagement de l'avenue Pierre­
Dupuy et dans un deuxième temps, 
l'aménagement d'Ime esplanade dans 
l'ancienne emprise de l'Expo-Express. La 
Cité du Havre retrouvera alors sa 
vocation d'origine de point d'entrée aux 
Îles. 

Dans ce prC!iet, l'emprise de l'avenue 
Pierre-DzljJuy est portée à 13,5 mètres. 
Une esplanade est prévue du côté nord 
de la Cité du Havre. Celle-ci comprend 
deux corridors parallèles dédiés d'une 
part aux piétons, et d'autl'e part aux 
cyclistes. Ces corridors sont 
physiquement séparés par une bande de 
plantation. 

La voie cyclable (qui sera réalisée dans 
la première phase d'aménagement en 
1993) est séparée de la voie carrossable 
par une série d'arbres plantés de part et 
d'autre de l'avenue. La portion de 
l'avenue faisant face au quai Bickerdike 

. est plantée plus densément de façon à 
atténuer les effets visuels négatift des 

. activités portuaires sur les résidents du 
secteur. A cet effet, lm alignement 
d'arhres du type «colomnaire» est prévu 
entre les voies piétonne et cyclable. 

Un aménagement paysager se 
poursuivra sur toute la longueur du 
pont de la Concorde dès que le 
déversement des neiges usées aura cessé 
à cet endroit. Quelques aires de repos 
seront aménagées sur le parcours, 
notamment dans le coude de l'avenue à 
la pointe de la Cité du Havre. Un petit -
belvédèr~ sera aménagé à l'entrée du 
pont, ainsi qU'llIle rampe qui permettra 
aux piétons de rejoindre le parc de la 
pointe situé en dessous. 
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Blockhaus 

La reconstroction du blockhaus ainsi 
que la 1'econstmction du petit belvédère 
adjacent et l'aménagement paysager du 
secteu1' ont été 1'éalisés en 1990. Les 
travaux réalisés pa1' les Compagnons du 
Devoi1' selon les techniques 
traditionnelles de COllStroction, (pièce 
sur Pièce) ont permis de remplacer cette 
strocture militai1'e de 1849 qui a été 
détl1tite par un incendie en 1965. 

Depuis l'été 1991, un aménagement 
intérieur simule une scène de vie des 
soldats affectés à la défense de Montréal 
à l'époque. L'animation du blockhaus 
est assurée par le musée David M. 
Stewart. 

"Chaînon manquant» 

Le lien cyclable entt-e la voie maritime et 
l'île Notre-Dame est complété depuis 
l'été 1990 reliant enfin les réseaux 
cyclables de Montréal et de la Rive-Sud 

Navette fluviale 

Un seroice de navette fluviale a débuté à 
l'été 1992 entre le Vieux-Port et l'ancien 
quai situé SUI' la berge nord de l'île 
Sainte-Hélène. Le bateau-passeur a une 
capacité de 150 passagers et 40 vélos et 
offie non seulement un moyen d'accès 
mais aussi une expérience t01Jristique 
remarquable, notamment depuis le pont 
supérieur. Le service sera géré par un 
concessionnaire. 

La signalisation 

La signalisation routière et piétonne a 
été modifiée en 1992 en conformité avec 
les directi'ves émises dans ce plan 
directeur. En effet, les anciens panneaux 
ont été repeints et relocalisés. 

Un nouveau système de signalisation 
touristique routière a également été 
installé en 1992 à travers la ville. Ce 
systèlne facilitera l'accès au pôle 
touristique du parc des Îles. 

Dans un dossier connexe, un service 
centralisé de renseignements 
téléphoniques a été instauré avec le 
numéro 872-ÎLES. 
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Projets prioritaires divers 

Dinasaurlum 

Le pavillon du Québec accueillera dès 
1993 une exposition permanente 
mettant en scène des dinosaures 
robotisés. Le Dinasaurium comprendra 
également un restaurant, une boutique 
et utilisera le théâtre des Îles pour 
présenter des filnzs documentaires et des 
conférences. 

Les infrastructures 

De 1988 à 1992, plusieurs améliorations 
importantes ont été apportées aux 
infrastructures sur les Îles, notamment 
au niveau du réseau d'électricité, à la 
sous-station électrique sur l'île Notre­
Dame et à l'île Sainte-Hélène, ainsi 

. qu'au réseau d'égouts. 

Une del7lière série de mod!ftcations au 
réseau d'égouts, amorcée en 1992, 
permettra d'assurer l'étanchéité de 
l'ensemble du réseau. En même temps, 
la CUM restaurera l'usine d'épuration 
«Mare au diable». L'ensemble du 
nouveau système d'assainissement des 
eaux usées sur les Îles sera en foncÙon 
en 1994. 



5.3 La seconde phase de développement 
(1995+ ) 

Avec j'achèvement de la première phase de développement 

du parc des Îles, les éléments essentiels du plan directeur seront 

réalisés. la plus grande partie du site sera aménagée et tous les 

édifices majeurs auront une vocation. le développement du parc 

des Îles se poursuivra après 1994, mais les interventions 

s'échelonneront, pour la plupart, sur les vingt prochaines années, 

au rythme des besoins et des ressources financières disp6nibles. 

Parmi celles-ci, les interventions de restallration devront faire 

en sorte de protéger et de mettre en valeur le milieu naturel, le 

patrimoine bâti et culturel. les interventions de consolidation 

chercheront à améliorer les aménagements et les équipements au 

moment où ceux-ci ne permettent plus de répondre aux besoins, 

où des interventions majeures d'entretien sont requises ou s'il 

s'avère nécessaire d'introduire des services complémentaires pour 

optimiser l'utilisation des ressources. Finalement, des 

interventions de développement viseront à créer et à ajouter de 

nouveaux éléments naturels, culturels, récréatifs, touristiques et 

bâtis. 

les actions destinées à améliorer le milieu en général 

comprennent, entre autres, les suivantes. 

la promotion du transport collectif par la mise en 

place d'un système de transport collectif adapté à 
l'environnement du parc des Îles. 

• l'achèvement de la promenade des Îles par l'aménage­

ment d'une promenade riveraine rejoignant le quai de la 

navette fluviale, le phare, le fort de l'Île-Sainte-Hélène et 

la Ronde ainsi que le réaménagement des sentiers sur 

l'Île Notre-Dame. 

la mise en valeur du parc Hélène-De Champlain par la 

restauration du boisé, la création de sous-bois, la 

plantation d'arbres, l'élimination des sentiers superflus, 

l'aménagement d'un accès sécuritaire et d'une plate­

forme d'observation au sommet de la tour de lévis ainsi 

que la restauration du phare de la berge nord de l'Île 

Sainte-Hélène. 

le réaménagement des entrées par la sécurisation des 

accès piétonniers et cyclables à l'Île Sainte-Hélène depuis 

le pont Jacques-Cartier et à l'entrée du pont de la 

Concorde, par l'aménagement d'une esplanade et d'une 

piste cyclable sur le pont de la Concorde, et éventuel­

lement par le réaménagement de l'entrée 

véhiculaire depuis le pont Jacques-Cartier. 

L'amélioration des services aux visiteurs par 

l'implantation d'un réseau de points d'accueil aux 

entrées du site et de points de services (offrant abris, 
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téléphones, toilettes et fontaines) à travers le site ainsi 

que la diversification des services de restauration. 

l'achèvement du réaménagement de la pointe sud­

ouest de l'île Sainte-Hélène par la restauration des 

salles intérieures des pyramides de la place des Nations 

ainsi que la construction éventuelk de la partie 

inférieure cIu belvédère (incorporant un bâtiment de 

services où seront aménagées des toilettes, une 

billetterie, une unité de restauration et d'interprétation) 

et la construction du quai permanent de la navette 

f1uviale au belvédère. 

la réaffectation des pavillons Chrétien et de la 

Jamaïque par la restauration des pavillons afin d'assurer 

leur maintien en bon état et de faciliter l'attribution de 

vocations définitives. 

la naturalisation des berges par le réaménagement de 

la berge nord de l'Île Sainte-Hélène comprenant la 

réduction de l'espace de stationnement et la 

naturalisation du secteur ainsi que la naturalisation des 

autres berges détériorées autour des deux îles. 

la réduction des espaces de stationnement par le 

réaménagement des terrains de stationnement sur le site 

pour permettre un aménagement paysager intéressant, et 

par l'utilisation cIe grands parcs de stationnements 

périphériques (tels que les stationnements industriels et 

commerciaux qui seraient accessibles aux visiteurs des 

Îles en dehors des heures de travail ou de commerce). 

La mise en valeur éventuelle du Cap-sur-mer par le 

prolongement du sentier piétonnier et l'aménagement 

d'une piste cyclable sur le bord de l'eau jusqu'à 

l'extrémité est de l'île Sainte-Hélène. 

Le réaménagement du circuit Gilles-Villeneuve par 

l'intégration à l'aménagement paysager des Îles 

(comprenant la possibilité éventuelle de déplacer 

l'épingle à l'ouest du circuit et le paysagement du 

secteur en vue d'intégrer des gradins permanents 

permettant la création d'un amphithéâtre extérieur 

polyvalent). 

• L'implantation à long terme d'un centre administratif 

et de services à l'extrémité est de l'île Notre-Dame qui 

regroupera l'ensemble des ateliers, entrepôts et services 

techniques en un seul lieu, ce qui permettra la démolition 

des hangars et ateliers sous le pont]acques-Cartier et la 

récupération de ces espaces pour des fins publiques. 

Ce dernier projet permettra la restructuration éventuelle 

du réseau de circulation par la remise en fonction du 

pont de l'Expo-Express, le réaménagement du 

débarcadère de la Ronde et des voies de circulation 

adjacentes, ce qui permettra la fermeture du chemin 

McDonald. 
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Les actions visant la mise en valeur des pôles d'activité 

comprennent: 

La consolidation des activités de La Ronde par le 

développement de nouvelles attractions et, possiblement 

par son expansion pour créer un parc d'attraction 

thématique de plus grande envergure. 

La mise en valeur du fort de l'Île-Sainte-Hélène par la 

rénovation des bâtiments, l'implantation d'un centre 

d'interprétation et d'autres activités si le musée Stewart 

déménage. Ceci pourrait comprendre, éventuellement, la 

reconstmction des édifices dispams, tels que les 

casernes, de manière à reconstituer l'ensemble des 

installations militaires d'origine. 

La mise en valeur du pavillon des Baigneurs par 

l'implantation de nouvelles activités et l'actualisation de 

la fonction «baignade», dans un but récréatif et éducatif. 

La valorisation du centre du Bassin-Olympique par la 

constmction d'un second étage au bâtiment principal où 

seront aménagés une salle communautaire polyvalente et 

un nombre limité d'espaces d'hébergement pour les 

athlètes. 

La possibilité d'aménager des pôles d'activité 

potentiels par la définition de vocations fortes pour 

chacun des trois pôles d'activité potentiels, la cons­

tmction de bâtiments originaux, à la fois adaptés aux 

vocations des pôles et intégrés à l'environnement naturel 

des Îles. 

86 

j 

i 



~. 

t 
1 

Conclusion 

Les retombées anticipées du développement du parc des Îles 

sont importantes et variées. Elles sont associées, entre autres, à 

l'amélioration de la qualité du milieu urbain et de la qualité de vie 

des Montréalais et Montréalaises. La visibilité et la symbolique de 

ce prestigieux projet généreront des impacts hautement positifs 

sur l'ensemble des secteurs avoisinants, particulièrement le Vieux­

Montréal et le centre-ville, et projetteront le parc des Îles sur les 

scènes nationale et internationale. 

La création du plus grand parc de la Ville de Montréal et le 

développement de l'ensemble des activités collectives qu'on y 

trouvera répondront aux besoins récréatifs des citoyens de 

l'ensemble de la région métropolitaine et contribueront ainsi à 

l'amélioration de la qualité de vie de ces résidents. 

Le développement du parc des Îles aura aussi un impact 

économique positif pour l'ensemble de la région, attribuable aux 

impacts directs et indirects reliés à la mise en oeuvre des projets, à 

la croissance des équipements collectifs qui y sont présents et à la 

consolidation des infrastructures touristiques montréalaises qui 

générera des retombées secondaires attribuables à l'augmentation 

de la fréquentation des Îles (ex.: les dépenses relatives au gîte et à 

la consommation de repas des touristes). En effet, en 1992, la 

fréquentation du site a déjà augmenté de trois à quatre millions de 

personnes; quand le Casino, le Dinasaurium et la Biosphère seront 

en pleine exploitation, elle pourrait s'élever à cinq ou six millions 

de personnes. 

Même si des contraintes fonctionnelles, temporelles et 

budgétaires entraÎheront quelques modifications au projet de mise 

en valeur afm d'en améliorer et d'en compléter les concepts, ce 

plan directeur offre une vision et une toile de fond qui 

permettront de guider le développement du parc des Îles pour les 

décennies à venir. Le programme d'intervention retenu permettra 

à ce précieux site que composent les îles Sainte-Hélène et Notre­

Dame, de s'épanouir selon son plein potentiel. 
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Liste des documents produits pal' le Plan 
de développement des Îles (pal' ordre 
chronologique) 

Ces documents sont disponibles pOllrfin 
de consultation à la Bibliothèque 
centrale municipale, 1210, me 
Sherbrooke Est. 

Rapports généraux 

1-État de la question, Plan de 
développement des Îles, octobre 1988, 
24 pages (aussi disponible en anglais 
sous le titre Background and Issues) 

2- Tables rondes 1988 - syntbèse et 
comptes rendus, Groupe 
d'inte!vention urbaine de Montréal, 
décembre 1988, 31 pages 
Annexe 1 - Verbatin53 pages 

3- Appel d'idées - syntbèse et 
analyse, Groupe d'intervention urbaine 
de Montréal, janvier 1989, 23 pages 
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Pbase l, Plan de développement des Îles, 
mai 1989, 38 pages 
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Plan de développement des Îles 

6- Grandes orientations et plan 
d'action, adopté pal' le Comité exécutif 
le 17 janvier 1990,60 pages 
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pertinents, Plan de développement des 
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Rapport d'études 

8- Profil des usagers, Étude no f. 
Sécor, décembre 1988, 16 pages 
Annexe 1 - Tableau des résultats, 
67 pages 
Annexe 2 - Questionnaires, Il pages 

9- Rôle en fonction de la clientèle 
montl'éalaise, Étude no Il, Sodem, 
décembre 1988,28 pages 
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d'organismes, 22 pages 
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Ro)' & Associés, décembre 1988,41 pages 
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13- Fréquentation actuelle, Étude no 
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d'études du tourisme, janvier 1989, 

33 pages 
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17- Analyse critique de 
l'aménagement, Micbael Hough, IJ. W 
Graham, Peterjacobs,jmwier 1989, 
16 pages 
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concertation,juin 1989, 28 pages 
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du Village de la garnison, du Centre 
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Sécor, sejJtembre 1989, 59 jJages 
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septembre 1989, 27 pages 
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Sodem-Sécor, septembre 1989, 
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comptes rendus, Plan de dévelop­
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15 pages 

25- Relations avec d'autres projets 
riverains en Amérique du Nord, The 
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no XI, décembre 1989, 14 pages 
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Friedrich Oehmichen,février 1990, 
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31- Quai d'accostage pour navettes 
fluviales, Sodem, août 1990,17 pages 

32- Critères d'aménagement visant 
le développement durable, Hough, 
StansbulJ', Woodland Limited, août 
1990,29 pages 
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Rapport d'expmtise sur l'état de 
cons81vation, Martoni, Cyr et associés 
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34- Développement durable, 
Entreprise de demain, septembre 1990, 

33pages 
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une équiPe spéciale qui relève du 
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Montréal. 

Direction:Jean Émond (directeur­
Ville de Montréal) 

Coordination: Mark London 
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Planification: Lucie Bédard, 
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SLPDC) et Georges Ramses (stagiaire) 

Administration: Denise Dulac 
(adjointe administrative) Lucie Bacon 
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Annexe 4 - La nouvelle économie 
Annexe 5 - Organismes non gouverne­
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Annexe 6 - Grille de lectu1'e et d'analyse 
Annexe 7 - La gestion de la qualité 

35- Biosphère - structures 
intérieures, Rapport d'expertise sur 
l'état de conservation, Martoni, Cyr et 
associés inc., sept811Jbre 1990, 32 pages 

36- Biosphère - Historique, Claire 
Poitras, septembre 1990, 43 pages 

37- Pavillon d'accueil du belvédère 
- Programme fonctionnel, 
Municonsult, janvier 1991, 87 pages 
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1989. Les titres de ces personnes 
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